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Exclusif à ‘’Lo Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
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aux retournements les plus com- 

plets, dès qu'il s'agissait de la} 


pièce de 


É 
sa 

qui 
“Les 
tact 


des 


a ete 
tue 


intérêts. 


vaillants acteurs qui 
enchantés, je risquerai d’encom- 
brer les colonnes de La Liberté 
et le Patriote: je me contenterai 
terminant ce compte rendu 
d'accorder une Citat ion très par- 
ticuliérement élogieuse à M. Ar- 
mand Guénette, qui a assuré a- 
vec une rare compétence la di- 
rection technique de cette belle 


il faudrait accorder les hon- 
du palmarès à tous les 


nous ont 


MORTESAGNE. 


Mise en service du 
plus puissant poste 
émetteur du monde 


WASHINGTON -—- La marine | tre de Radio- -Collège” 
américaine mettra en service un 
nouveau poste émetteur de radio 
sera le plus puissant du mon- 
de et permettra d'établir le con- 
avec d'aut 
bâtiments en 
porte quel point du globe. 

Le poste, dont la construction 
commencée en 1947, est si- 
dans une vallée de l'Etat de 
Washington et a coûté $14,000.- 
000. Le communiqué de la mari- 
ne annonçant sa mise en service 
| précise que sa puissance — 1,- 
| 200,000 watts — est 22 fois plus 


res postes et avec 


vec une rare subtilité, dans une | forte que celle de n'importe quel 


une débutante qui a con-| 


poste commercial des Etats-Unis, 
et le double de celle des postes 
militaires a actuellement en usage. 
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Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
700—Radio-journal 
7.05—Chansonnettes 
mardi: Courrier 
de Radio-Parents 
1.30—Le comptoir du 
disque 
8.00—Priere 


du matin 
8.15-—Manchettes des 
nouvelles 
8.18—Musique pop. 
8.30—Passe-temps mus. 
845—Je vous ai tant 
aime 
9.00—Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans. 
9.30—La femme et son 
royaume 
940—Quatre dans un 
10.00—Parade de la 
chansonnette 


10.30—Travaillons en 
musique 
1100-—Quelques vaises 
11.15—Radio-journal 
1130—Réveil rural 
12.00—L'Angélus 
12.02—Quelques 
12.15—Nouvelles 
12.30—Le mag. 
1.00—Studio 
2.00—Nos malades 
215—Radio S.-C. 
2.30--Thèmes et 
variations 
3.00—Bulletin de nouv. 
305—L'art lyrique 
3.45—Une tasse de thé 
ropos légers 
400—Radio-Collège 


refrains 


agricole 


430—Les touches 
d'ivoire 
445—Un homme et 
son péché 
500—La revue de 
l'actualité 
$15—Ivan l'Intrépide 
5.30—Le coin des tout- 
petits 
5.45—Concert 
600—Carnet mendain 
6.05—Bulletin de nouv. 
6.15—Gravelbourg sur 
les ondes 
645—L'heure du 
chapelet 
10.00—Bulletin de nouv. 
et fin des 
émissions 


apéritif 


400—La musique 
armi nous 

430—Les plus beaux 
disques 


500—Match intercité 


5.30—Le ciel par-dessus 
les toits 
6.00— L'univers des 
ersonnages 
6.30—Nos futures étoiles 
700—Sur toutes les 
scènes du monde 
8.00—Radio-journal 
8.15—Chron. de France 
8.30—Les petites 
symphonies 
900—Nos plus 
chansons 
9.30—La fin du jour 
10.00—Fin des émisions 
LUNDI 
4.00—La cité des plantes 
4.15—Le monde animal 
7.00—Au crépuscule 
7.15—A votre santé 
7.30—Dom Camillo 
8.00—Radio-journal 
8.15—Carrefour 
8.30—La chronique 
des Pasquier 
9.00—Pot-pourri 
9.15—Musique can, 


MARDI 


400—De l'adolescence 
à la maturité 
415—Femmes célèbres 
7130—Montage de la 
RDF 
8.00—Radio-journal 
8.15—Causerie 
8.30—Reportage à 
travers le temps 
9.00—Concerts symph, 


MERCREDI 


1.30—Voici des chans, 
400—Aventures scient. 
71.00—Au crépuscule 
7.30—Les idees en 
marche 
8.00—Radio-journal 
8.15—Voyage au pays 
de l'enfance 
830—Nature du sol, 
visage de l'homme 
9.00— Ia boite à 
chansons 
9.30—Lever du rideau 


JEUDI 


10.30—Rendez-vous À 
Assiniboia 
400—Le cinéma 
4.15—Musique Sud-A, 
7.00—Crépuscule 
715—Vieux airs du pays 
7.30—Baptiste et 
Marianne 
8.00—Radio-journal 
8.15—Causerie 
8.30—La connaissance 
de l'homme 
900—L'album de RCA 
930—Au café concert 


belles 
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1225—Intermède 
1250—Réveil rural 
1259—Horaire 
1.00—Gerbe de chansons 
1.30—Cours de 
l'ACF.C | 


250—Radio S.-C. 
245—Accordeon 
300— Bienvenue, 
330—Bienvenue 

Saskatchewan 
415—Notre fr ançais 
43%—Orchestre NBC | 
5.30—Les dix succes 
6.00—Horaire | 
602—Nouv. sportives | 
6.10—Rapport des 

routes 
6 15—Nouvelles | 
625-Communiqués 
630—Cours de | 

| 


| 
Sask. | 
| 


ACF.C 
1.00—Radio-Journal 
105—Amérique latine 

autés 
\atiques 


| 
‘le monde en | 
| 
| 


— Magazine des 
sports 
900—Musique moderne 
930—Refrains de 

France | 
1000—-Nouvelles et tn 
DIMANCHE 
1100—Chant religieux 
1130—Concert lèger 

12 00—Radio-Collese 


1170 Kilocycles 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—O Canada 
horaire 
700—Radio-Journa] 
705—Bonjour 
compatriotes! 
745—Prière du matin 
8.00—Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Bonjour, 
compatriotes! 
845—'Je vous ai tant 
aimé” 
9.00—Nouvelles 
9.05—Bal continental 
30—Quatre dans un 
—Orgue populaire 
945—Artistes lyriques 
10.00—Au fil de l'heure 
10.30—Causons 
1058—Signal horaire 
1100—Musique à trois 
temps 
11.15—Radio-Journal 
1125—Intermède 
11.30—Réveil rural é 
11.59—Horaire 
12.00—EFtoile de la 
chansonnette 
1215—Nouvelles 
1225—Intermède 
12.30—Les deux 
carabiniers 
100—Musique Maestro 
1.30—Oeuvres 
immorte!les 
200—Boulevards 
parisiens 
230—Radio Sacré-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
3.30—Bienvenue, 
Saskatchewan 
400—Radio-Collège 
415—Radio-Collège 
(Jeudi: orchestre 
David Rose) 
445—Un homme et 
son pêche 
5.00--Revue de 
l'actualité 
515—Yvan l'Intrepide 
530—Pour les bambins 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Rapport des 
routes 
615—Nouvelles 
625-—Communiques 
8.00—Radio-Journai 
1000—Nouvelles et fin 
des émissions 


12.15—Jardins lant, 

12.30—Radio-College 

PE chançen 
uelques valses 

220 Boctaue cathol. 

230-—Le sel de la terre 

300—Refrains de 

France 


| 


3.30—Conference 
missionnaire 
345—A la console 
400—L'avenir dans la 
cité 
430—Doctrine cath. 
5.00—Match intercité 
5.30—Ciel par-dessus 
les toits 
6.00—Radio-Collège 
6.30—Nos futures 
étoiles 
700—Théâtre canadien 
8.30—Petites symphon. 
900—Musique pour toi 
9.30—Au pays des gitans 
10.00—Nouveles et fin 
des émissions 
LUNDI 
430—Cordes qui 
chantent 
630—Jean Boisclair 
700—Amérique latine 
7115—Commentaire des 
nouvelles 
130—Histoires extra, 
8.15—Divers 
8.30—Chronique des 
Pasquier 
800—A la console 
9.30— Musique de ballet 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


MARDI 


430—Grands pianistes 
6.30—Sérénade 
700—Amérique latine 
115—Bal musette 
7130—Revue des arts 
8.15—Divers 
830—A travers le 
temps 
900—Concert symph, 
7130—Revue des arts 
10.00—Nouvelles et fin 
des émissions 


MERCREDI 


430—Cordes qui 
chantent 
545—Cours de 
l'A.CF.C 
6%—Jean Boisclair 
7130—Idées en marche 
815—Divers 
830—Nature du sol 
YOU—Les peuples et 
leurs chansons 
10.00—Nouveries et fin 
des émissions 


JEUDI 


430—Grands pianistes 
6.30—Seérénade 
71.00—L'Amérijue latine 
715—Bal musette 
7.30— Programme 
allemand 
8.15—Divers 
830-Connaissance de 
l'homme 
9.00—Paris-Montréal 
930-— Concerto 
10.00—Nouvelles et fin 
des emissions 


mer en n'im-| 
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Cette semaine, nous distribuons 
des bouquets CE fleurs. D'abord, 
à nos artistes du Cercle Molière, 
et particuliérement à ceux du 
poste CKSB, qui ont contribué | 
largement au succès de samedi 
soir dernier. Parmi tous les par- | 
ticipants, nous avons surtout ad- 
miré le jeu du cheval dans “Le 
Noël des Anges”, Nous savons! 
d'ailleurs que D. B. a un penchant | 
pour les chevaux, surtout ceux 
du parc Polo. 

Dimanche soir, une nouvelle 
vedette a brillé aux “Variétés 
françaises”. J. B., notre chanson- | 
nier, a été un succès et il ne fau- 
drait pas passer sous silence ses 
collaborateurs, Y. C. et Mile Ma- | 
rie Bergeron; l'accompagnement ! 
était parfait et le dialogue fin 
et léger. Autre bouquet à l'ami! 
Léo, pour son quart d'heure| 
“CKSB présente..." De nouveau, 
notre troubadour a été à la hau- 
teur de la situation, | 

Voici maintenant la semaine 
à Radio-Canada, du 22 au 28 no-| 
vembre, Nous notons simple- | 
ment quelques programmes qui, | 
croyons-nous, sauront vous inté- | 
resser. A 6 h.,, dimanche soir, | 
‘Match Intertité”; à 7 h. 30, “Nos 
futures étoiles”: à 8 h., “Le théà- 
présente: 
“A chacun selon sa faim”, avec 
commentaires du R. P. Emile Le- 
gault. 

Lundi, à 3 h. 30, 
plantes”; à 3 h. 45, 
animal”; à 4 h. 45, 
“Sur nos ondes”, avec Nicole Ger- 
main et Jean-Paul Nolet: à 8 h. 

“Dom Camillo”, et à 9 h. 30, 
“Chronique des Pasquier”. 


“La Cité des 
“Le monde 
programme 


Ne manquez pas de vous met- 
tre aux écoutes, chers auditeurs, | 
le lundi soir, de 7 h. 30 à 8 h,. 
pour le nouveau programme a 
nous vient de Radio-Canada. | 
titre de ce programme est “Dom 
Camillo’”, qui est une adaptation | 
radiophonique du livre ‘Le mon- | 
de de Dom Camillo” de Giovan-| 
ni Guareschi. 

Guy Hoffmann incarnera le 
truculent personnage de Dom 
Camillo, et Jean Dalmain jouera | 
le rôle de Peppone. Ne manquez| 
pas cette charmante comédie qui! 
fit ses débuts sur les ondes de| 
Radio-Canada le 16 novembre| 
1953. 

Autres programmes 

Ne vous laissez pas jouer, 
chers auditeurs, par certains ti- 
tres de programmes qui peuvent 
vous sembler un peu abstraits. 
Il ne faut pas oublier que les] 
programmes qui nous viennent | 
de Radio-Canada sont pour nous 
aussi bien que pour les gens de 
l'Est. Prenons par exemple le 
programme “Le sel de la terre” | 
qui passe sur nos ondes le di-| 
manche à 2 h. 30. Ce titre pour-| 
ra peut-être manquer de charme 
à vos oreilles, mais tendez l'o- 
reille, chers auditeurs, et vous 
verrez que ce programme est un 
des plus intéressants qui soit. 
Sans doute, ce programme trai- 
te de différents sujets religieux, 


Nous n'avions pas de chroni-, 
que de CFNS la semaine derniè- 
re à cause du surcroît de travail 
causé par le congrès de l'ACFC: 
nous avons diffusé les principa- 
les séances et en même temps 
enregistré tous les discours im- 
portants, Pour ceux qui n'ont 
pas encore entendu les discours 
de lundi soir dernier, à cause de 
notre faible rayonnement dans 
le nord de la province, nous les 
diffuserons de nouveau durant 
la journée lorsque nos rubans s0- 
nores seront revenus de Gravel- 
bourg. Nous vous avertirons d'a- 
vance sur nos ondes, pour vous 
indiquer les heures de ces pro- 
grammes. 


Nos écoliers au micro 

Notre directeur des program- 
mes, M. Ippersiel, est revenu ven- 
dredi soir dernier, accablé de fa- 
tigue mais heureux de son voya- 
ge, après avoir enregistré 10 é- 
missions “Nos écoliers au micro”, 
dans différentes écoles du nord 
de la province. L'émission de St- 
Denis a été diffusée samedi der- 
nier, 14 novembre. Voici les de- 
tes des autres émissions (10 h. 30 
avant-midi): le 21 novembre, 
Vonda: le 28 novembre, Pru- 
d'homme; le 5 décembre, Dom- 
rémy; le 12 décembre, St-Louis: 
le 19 décembre, Albertville: le 
9 janvier, Debden; le 16 janvier, 
Léoville: le 23 janvier, Spirit- 
wood: le 30 janvier, Marcelin, 
et le premier samedi de février, 
Duck Lake. 

Nous demandons aux écoliers 
de bien écouter, car chaque se- 


| mari” 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycles 


|me religieux 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


maine, une question est posée et 
en y répondant, ils ont droit 
au tirage d'un beau prix, Ces 
programmes ont pour but de mon- 
trer aux écoliers que CFNS les 
considère comme une partie im- 
portante de son auditoire. Nous 
aimerions également recevoir les 
commentaires des parents et des 
instituteurs ou institutrices. 
Les talents de chez nous 

Mardi de cette semaine, nous 
avons diffusé la première émis- 
sion d'une nouvelle série d'heu- 
res d'amateurs. Le programme a 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 


vice-président et gérant général 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


Mardi, à 11 n 30, “Le courrie 
de Radio- Par ents”; à 3 h. 30, “De 
l'adolescence m ", a-| 
vec Théré t Le 
3 h. 45, “Femmes célèbres”: à! 
8 h. 30, “Revue des arts et des| 
lettres”, avec Roger Lemelin; à| 
9 h. 30, “Reportage à travers le 
temps”. 

Mercredi. à 8 h., “Les idées en 
marche”, Ce forum radiophoni- 


ue revient à l'horaire du mer 

i soir et la série se poursuiv 
sans interruption jusqu'au 3 
mars 1954. Des spécialistes se ras- 
sembleront pour discuter les pro- 
blèmes d'intérêt général et mer- 
credi, 
sur Je sujet 
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“Je vote comme mon 


Jeudi, 
avec Gill 
du soir, 


à 3 h. 30, “Le cinéma” 
les Ste-Marie: à 8 h. 30 
“Baptiste et Marianne” 


| à 9 h. 30, ‘Connaissance de l'hom- 


me”. 


Vendredi. au cours de la jour- 


| née, vous entendrez des program- 


mes “Radio- Collège. 

Samedi, à 6 h., ‘Notre français 
sur le vif”, avec Jean- Marie Lau- 
rence; à 7 h. 30, “Le magazine 
des sports”, avec René Le Cava- 
lier, et à 9 h., “Concerts intimes”. 

A noter maintenant directe- 
ment de nos studios, tous les jeu- 
dis, de 8 h. 15 à 8 h, 30, “Les jeu- 
nes artistes de CKSB”, une réa- 
lisation de Léo Brodeur, Et tous 
les dimanches, de 6 h. 30 à 6 h. 45, 
CKSB présente ‘Les artistes de 
chez nous”. 

Le 22 novembre, au cours de 
l'après-midi, vous aurez le plai- 
sir d'entendre l'Opéra ‘La Gio- 
condo” de Ponchielli 


mais il ne vous est pas du tout 
défendu d'écouter un program- 
le dimanche, au 
contraire. D'ailleurs, ce program- 
me est conduit de façon très vi- 
vante, de manière à intéresser 
tous les auditeurs. 

La paroisse de Gravelbourg 
est certainement contente d'a- 


|voir un programme pour elle 


seule, commanditée par elle seu- 
le. Aussi, ne manquez pas de 
laisser savoir à votre marchand 
que vous appréciez son program- 
me, Et soyez toujours à l'écoute 
quand vos marchands de Gra- 
velbourg vous apportent quoti- 
diennement le programme ‘‘Gra- 
velbourg sur nos ondes”. 
Ponteix viendra très prochai- 
nement se joindre à Gravelbourg 
pour avoir son programme coi- 
lectif. Le premier programme 
sera sur nos ondes probablement 
le 4 décembre. 
Visites 


M. Degagné et M. Claude Mal- 
tais faisaient la visite des com- 
manditaires de Ponteix, diman- 
che dernier. Ils en sont revenus 
très satisfaits. 

Félicitations 

Nous désirons féliciter les jeu- 
nes réalisateurs du programme 
‘Studio A’ qui passe sur nos on- 
des tous les jours, de 1 h. à 2 h. 
Continuez votre bon travail! 


été enregistré cette fois à St- 
Brieux et nous félicitons les or- 
ganisateurs de cette soirée qui a 
donné un très bon résultat tant 
au point de vue financier qu'à 
celui des concurrents. 

Notre prochaine émission sera 
enregistrée pour les amateurs de 
Domrémy le 29 novembre, soit 
le dernier dimanche de ce mois. 
Le maître de cérémonies de ces 
émissions est Jean Boisclair. 


Le dimanche 


Nous avons ajouté deux pro- 
grammes locaux, le dimanche a- 
près-midi, Désormais, de 1 h. à 
1 h, 30, nous vous offrons des 
chansons de folklore et, de 1 h. 30 
à 2h, ce sera une demi-heure de 


{musique de valse. 


La journée du dimanche sera 
ainsi moins chargée de musique 
très sérieuse. Nous espérons que 
nos auditeurs seront heureux de 
ces changements. 

Le 29 novembre, pour célébrer 
le premier anniversaire de l’inau- 
guration officielle de CFNS, nous 
diffuserons plusieurs enregistre- 
ments de notre cérémonie de l’an 
dernier qui avait eu lieu le 30 
novembre. Nous vous avertissons 
d'avance pour que vous soyez aux 
écoutes, ce jour-là, 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


2ème etage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Ouvert toute la journée le samedi. 
Fermé le mercredi à 1 h. p.m. 


YOU CAN BE SURE 
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gynécologie - obstétrique et 
maladie des 
Heures de consultation: 
le samedi: 
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Précisions sur le ‘’McCarthyisme” 


En revenant de Rome, où il assista à la bénédiction par 
le Souverain Pontife du nouveau Collège Nord-Américain, | 
S. E. le cardinal Spellman fit une conférence à Bruxelles, | 
devant l'élite de la capitale, à la tribune des “Grandes Confe- 
rences Catholiques”. 

On trouvera ici une traduction des passages où Son Emi- 
nence défend l'attitude des Américains dans leur lutte contre 
le communisme. Il importe de mettre en lumière ce point de 
vue car toute la puissance de l'appareil mondial de la propa- 
gande cornmuniste cherche à ridiculiser cette activité améri- 
caine afin de semer la méfiance envers les Etats-Unis. 

“A en juger par le ton hystérique de la critique, dit Son 
Eminence, on imaginerait qu'il n'est plus possible, en Améri- 
que, de conserver sa réputation. Rien ne pourrait être plus 
éloigné de la vérité. Nous sommes encore un peuple libre qui 
chérit la liberté. Aucun Américain non contaminé par le 
communisme n'a perdu sa bonne réputation par suite des 
audiences du Congrès sur les agissements anti-américains. 

“Toutefois, il se trouve plusieurs individus qui se sont 
gravement compromis par un refus catégorique de déclarer 
s'ils sont ou ont été communistes. Il m'est impossible de com- 
prendre pourquoi un Américain devrait refuser de se décla- 
rer libre d'affiliation communiste, sauf s'il a quelque chose 
à cacher. En ce cas, il mérite d’être tenu pour suspect, car il 
constitue une menace pour la liberté de notre pays, qui a été 
acquise à un prix trop grand pour qu'on la perde à la légère. 
Rien n'autorise à douter des objectifs que poursuivent les 
communistes. L'histoire de la perfidie communiste dans tout 
l'univers est tragique, et la subjugation d'un pays après l'au- 
tre par ce mouvement s'inscrit sur une page bien sombre. 

“Notre Gouvernement des Etats-Unis serait extrême- 
ment naïf s'il ne prenait pas toutes les mesures nécessaires 
pour préserver sa propre existence. Il a le droit de connaître 
le genre d'hommes qu'il emploie. Il a le droit de s'attendre 
que ses citoyens n'aient pas un loyalisme divisé. Le commu- 
niste a un loyalisme ainsi divisé et il a donné d’abondantes 
preuves de la perfidie qu'engendre un loyalisme ainsi divisé. 
Nous avons vu comment il attend l'heure d'agir; il utilise 
tous les mots et toutes sortes d'hommes libres dans le seul 
dessein de masquer la méchanceté de ses intentions jusqu'à 
ce que se présente à lui une telle occasion de trahison. Nous 
n'entendons pas, aux Etats-Unis, lui fournir cette occasion, 
si nous pouvons y mettre obstacle. 

“Les enquêtes du Congrès sur les agissements commu- 
nistes aux Etats-Unis ne résultent pas d'une lubie de légis- 
lateur insensé. De puissants motifs militent en faveur de ces 
enquêtes et nous remercions Dieu de ce qu'elles ont com- 
mencé tandis qu'il est encore temps de prendre des mesures 
à ce sujet. Dans trop de cas, on s’est rendu compte trop tard 
des intrigues communistes. Les cris et les protestations per 
goissées contre le “McCarthyisme’” ne dissuaderont pas les 
Américains de leur désir de voir les communistes dévoilés} 
et débusqués de leurs positions où ils peuvent exécuter leurs | 
plans néfastes. Si le prestige des Etats-Unis va souffrir en| 
Europe du désir compréhensible que nous avons de garder 
notre libre société à l'abri de la subversion communiste, eh| 
bien! cela semble plus une censure des normes européennes | 
d'honneur et de patriotisme qu'un blâme des nôtres. 

“Une ironie particulière pour les Américains se dégage | 
des rapports où l’on publie que la Yougoslavie s'inquiète fort 
du ‘“MecCarthyisme'’ aux Etats-Unis. Et cela d'un pays qui} 
prive son cardinal-primat de tout moyen de communication; 
d'un pays qui a soumis ses évêques et ses prêtres à des sé- 
vices et à un terrorisme généralisé; cela d'un pays qui a inti- 
midé et menacé continuellement ceux qui ne voulaient pas 
partager ses conceptions sur le totalitarisme; cela d’un pays 
de tyrans et d'esclaves; cela d’un pays dont le dictateur me- 
nace aujourd'hui la paix du monde,” (CCC) 


Toronto modifie ses vues? 


‘Les Canadiens français chez eux ici 


Voici la traduction du pre- | leurs moyens de toucher les a-| 


cheteurs d'une province qu'on 
dit le théâtre d'une évolution 
économique et qui, d'après le 


mier-Toronto paru le mardi 10 
du courant dans le ‘’Telegram' 
de Toronto. 

Le progrès de relations plus in-| :, L ; 
times entre les citoyens québe-| d'argent à dépenser que jamais. 
cois de langue française et les! Outre ces occasions de bonne 
habitants de langue /fentente dans les domaines eccle- 
siastique et économique, il y a 


ontariens 
n'est nullement une in-| 
novation evéne- 
ments interessants le soulignent 
presentement 


anglais 


mais certains 
ment, par exemple, l'échange an- 
nuel d'étudiants sous les auspi- 
Le plus important est la visite | ces des Visites interprovinciales. 
de S. E. le cardinal PE. Léger,| Il y a longtemps que d'émi- 
archevêque de Mo tréal, pendant | nents ecclésiastiques du Quebec 
deux jours, à Toronto. Son Emi-! favorisent les relations cordia- 
nence, dont l'élévation à la pour-| les avec Ontario. Lorsque le car- 

dinal Villeneuve, archevêque de 


pre ii y a quelque temps fut le 
sujet d'un sincère contentement 
ici, a parcouru un itinéraire! au Canadian and Empire Clubs 
chargé; grand-messe solennelle | en 1941, il proclama que l'invita- 


tion qu'il avait reçue était le ga- 
ge et le symbole plein de sens de 
l'unité canadienne, le très heu- 
reux moyen de favoriser l'amitié 


à la cathédrale St-Michel, mes- 
se à laquelle participait S. E. le! 
cardinal J, McGuigan, archevé- 
que de Toronto: conférence aux | 


Polonais: conférence au Cana-! et la collaboration entre les deux | 
dian Club; réceptions officielles | grandes provinces desquelles 
de la province et de la municipa-!| l’unite nationale dépend telle- 
lite, hier soir, réception d'une ment. 


paroisse française. Un rédacteur du Telegram ci- 
tant les signes du progrès de l'in- 


fluence canadienne-française ici, 


Aujourd'hui, pour marquer le 
jour du marché français, sous les 
auspices de l'Advertising and 
Sales Club, un comite de cing|dienne-française de la région to- 
chefs d'entreprise de langue fran-| rontoise atteint 60,000 âmes et 
caise de la province de Québec! a donc augmenté du quart de- 
donne des conseils sur les meil- puis la guerre, Si le taux d'aug- 


brigadier Guy Gauvreau, a plus! 


rappelle que la population cana-| 


| sur le Canada dans les 


seul, le total des citoyens d'ori- 
gine française ici dépasse main- 
tenant celui des citoyens d'autres 
origines européennes continen- 
tales et n'est inferteur qu'à celui 
des citoyens d'origine britanni- 
que. 

Entre parenthèses, lors du re- 
censement, la purulation de To- 
ronto était d'origine anglaise à 
70 p. 100, celle de Montréal d'o- 
rigine française à 67 p. 100. 

Nous lisons que nos conci- 
| toyens’ français viennent dans la 
région torontoise et dans d'au- 
tres d'Ontario pour y trouver du 
| travail, y poursuivre leurs étu- 
des, ou simplement vivre là où 
ils ont fini par se sentir chez 
eux. M. Alexandre Taschereau, 
ancien premier ministre de Que- 
bec, a dit un iour que les Cana- 
diens français, “étant les défri- 
cheurs du Canada, enracinés 
dans notre sol et nos traditions, 
| liés aux choses du pays depuis 
| plus de trois siècles, aiment cha- 

que pouce de la patrie, que ce 
soit est ou ouest’. Qu'ils soient 
donc les bienvenus dans la pro- 
vince soeur d'Ontario et dans sa 
capitale. 


| Les timbres 
| commémoratifs 


Le journal Ensign proteste 
contre une lettre écrite au nom 
du ministre des Postes, refusant 
| d'émettre un timbre commémo- 

|rant le troisième centenaire de 
|l'arrivée au Canada de la pre- 
|mière institutrice laïque, Mar- 


| guerite Bourgeoys. Dans les] 


|'émissions de timbres commémo- 
|ratifs, dit la lettre, “le ministre 
| considère l'aspect historique 
os servpt l'aspect national de la 
| question et s'efforce toujours d'é- 
| viter tout ce qui pourrait susci- 
| ter quelque controverse concer- 
nant la race, ia religion, etc. 
(traduction de l'anglais)”. Répon- 
se déconcertante, ajoute le jour- 
nal. 

En commémorant l'arrivée au 
Canada de Marguerite Bour- 
| geoys, première institutrice laï- 
| que, ce n'est pss un événement 
religieux qu'on célèbre. S'est-on 
arrêté jusqu'ici à la religion des 
| personnages historiques dont un 
| timbre a rappelé le souvenir? 
| Une telle attitude n'est pas de la 
| neutralité, conclut Ensign, mais 
| de l'hostilité envers un pionnier, 
simplement parce qu'il est catho- 
lique. 

Les Etats-Unis ont fait preuve 
de plus de largeur d'esprit lors- 
qu'ils ont honoré par un timbre 
spécial La Salle et Marquette. 
Et la Turquie ne vient-elle pas 
de publier un timbre à la gloire 
de la Vierge Marie? Attitude qui 
ne nous fait pas honneur. 


Logements ouvriers 


Lors de la 26e Semaine socia- 
le d'Italie qui s'est achevée le 3 
octobre, à Palerme — Semaine 
sociale consacrée aux problèmes 
de la population — une visite a 
été organisée dans un village 
construit sur l'initiative du car- 
dinal Ruffini, archevêque de Pa- 
lerme. Ce village comporte 600 
appartements habités par des fa- 
milles qui logeaient, depuis les 
bombardements, dans des taudis 
et des grottes. 

Outre le logement complète- 
| ment meublé et muni de linge et 
| de vaisselle, le cardinal Ruffini 
a procuré un empioi stable à cha- 
que famille. La première année, 
pas de loyer à payer. À partir de 
la deuxième année, un loyer mi- 
nimurn: 1,500 lires par mois. 
Les appartements se composent, 
| selon le nombre d'enfants, de 3 
ou 4 pièces. 


| Pour une meilleure 
connaissance de notre 
pays par nos voisins 


ROCHESTER, N.-Y. — L'uni- 
versite de Rochester prépare un 
programme d'études canadien- 
nes pour diffuser une meilleure 
connaissance et une meilleure 
compréhension du Canada par 
tous les Américains. 

Le programme universitaire 
sera conçu de manière à faire de 
Rochester un centre d'informa- 


de grands apports de l'enseigne-| {ion sur l'économie, le dévelop-| misère du peuple, s’attela à la tâ- 


pement et la culture du Canada. 
I! conduira éventuellement à la 
fondation d'un Inititut des Af- 
| faires canadiennes. 
Le Dr Ronald W. Gilbert, an- 
cien professeur de sciences éco- 
| nomiques et doyen de l'Ecole 
| des gradués, a démissionné com- 
me vice-president de l'Universi- 
| té de Rochester pour devenir di- 


Québec, fit une conférence ici! recteur du programme d'études | mait pas même la paternité des | 


| canadiennes. 

Gilbert commencera bientôt 
une série de visites au Canada, 
dans l'intention d'y rencontrer 
| les chefs des universités, les gou- 
vernements fédéral et provin- 
| ciaux, afin de recueillir des in- 
| formations de base pour la cons- 
| titution de son programme. 
| On réunira une collection de 
livres et autres documents sur 
le Canada, à la bibliothèque de 
l'Université de Rochester, afin 
| de créer une collection à l'avan- 
tage des étudiants et des cher- 
| cheurs 
| On envisage des échanges de 
| professeurs, l’insération de cours 
rogram- 
mes d'histoire, de sociologie, de 
musique, de littérature et d'admi- 
| nistration d'affaires. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Billet du vendredi 


Une intelligence hors pair: 
Frédéric Ozanam 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 

Frédéric Ozanam mourut à | aimait à l'égal de la France, Ins- 
Marseille il y a cent ans. S'il fut | crit au barreau de Lyon, il par- 
l'un des hommes les plus culti-| tageait son temps entre cette 
vés de son temps, il tire surtout | ville et la capitale. Ayant renon- 
cé à la vie religieuse, il épousa 
la fille de Soulacroix, recteur de 
l'Académie de Lyon, et se trans- 
porta à Paris, quand il finit par 
opter pour l'enseignement, le 
préférant à l'exercice du droit. 

Pendant ses études au Quar- 
tier latin, il eut la chance de lo- 
ger chez le célèbre physicien Am- 
père, qui mit sa bibliothèque à 
sa disposition, l'aida de ses con- 
seils, remarqua ses dispositions 
pour les études historiques et 
l'orienta dans leur sens. Il s’ap- 
pliqua, résume à son propos Da- 
niel-Rops, ‘‘à mettre en lumière 
l'action tutélaire de l'Eglise et 
la continuité de sa mission civi- 
lisatrice”, 

Dès l'université, n'ayant dé- 
couvert que trois catholiques 
pratiquants parmi les étudiants 


sociale: la Société St-Vincent de 


Paul, aujourd'hui répandue à 
travers le monde. 

Né en Italie, à laquelle il resta 
toujours attaché, il appartenait 
à une très ancienne famille que 
l'on croit d'origine juive. Il mou- 
rut à quarante ans, après avoir 
fait le tour des connaissances hu- 
maines. Reçu avocat, il enseigna 
le droit commercial à Lyon, ob- 
tint ensuite son doctorat ès let- 
tres et entra à la Sorbonne com- 
me professeur suppléant. En 
1844, alors qu'il n’avait pas tren- 
te ans, il devenait professeur ti- 
tulaire à cette même Sorbonne. 
11 ne négligeait pas pour autant 
les sciences, s'intéressait à l'as- 
tronomie, la géologie, cependant 
que sa dilection première allait 


à l’histoire. 
Pour mieux comprendre cette 
histoire et la littérature, ou les 


zaine de langues. S'il n'eut pas 
le temps de réaliser cette ambi- 
tion, il possédait de façon con- 
venable l'anglais et l'allemand, 
l'italien, l'espagnol, même l'hé- 


en droit ses confrères, il com- 
mença autour de lui le travail 
d'apostolat qui devait, à la fin, 
lui valoir le titre de saint laïque. 
Plus tard, volant de ses propres 
ailes, il écrivit à son vieux mai- 
tre Ampère pour le ramener à la 
pratique de la religion. ‘‘Permet- 
tez-moi, répondit le savant, de 
ne pas vous répondre et croyez 


| moindre propos en Italie, qu'il 


que le spectacle de l’orthodoxie 
catholique dans une intelligence 
comme la vôtre est pour moi une 
prédication plus éloquente que 
toutes les paroles.” 

En 1853, comme il revenait 
d'un séjour en Italie, il contracta 
une pleurésie qui l'emporta, à 
peine débarque en France. 

L'ILLETTRE. 


ordres, chez les Dominicains, 
mais son ami Lacordaire l'en dis- 
suada, lui représentant l'immen- 
se bien qu'il pouvait accomplir 
dans le monde, comme écrivain 
catholique. 
k k + 

Il suivit le conseil de Lacor- 
daire. Catholique convaincu et 
convaincant, il batailla sans ces- 
se pour la religion, mais avec “’Parisian-English"" 
raisonnement et pondération. À- Dans un récent numéro du 
près la révolution de 1848, ill Figaro Littéraire, l'on apprend 
se rallia à la république. Puis-| Qu'il existe maintenant un nou- 
que le peuple, conelut-il, veut la! a, langage: le ‘Parisian-En- 
république, les catholiques doi- glish”, “un affieux jargon qui 
vent l'accepter. Cette attitude! it dans des milieux très spé- 
était alors révolutionnaire ou! /;,5x où l'on ne sait pas le fran- 
presque. Mais Ozanam n'enten- | ais et où l’on ignore l'anglais”. 
dait pas que l'opinion politique Que les Canadiens se conso- 
portât atteinte à l'Eglise. Il bri-|;,,+{ de ne pas parler le “Pari- 
|sa alors avec Veuillot et ceux| .;;; prench”! Ce n'est pas seu- 
[at appelait les intransigeants | ;,ent au Canada qu'il y a des 
| de l'Univers, les traitant d'en-! endroits où l'on ne sait ni le 
| fants perdus. I prétendait AVEC | français ni l'anglais. Vaut mieux 
| FRRpB qÙ in exine suçun ants- pour nous parler le français mé- 
| #oDIsme dogmatique entre l'E- me si nous conservons quelques 
| glise et la démocratie, défendit formes dialectales, ‘‘derniers ves- 


| cette thèse pour sauver le catho- tiges d’une époque qui n'est pas 
|licisme en France. Les émeutes M 

| + “sg x "* | sans grandeur”. 

| de juin 1848 étaient un fait, mais 


LA : 
| il en crut voir les causes dans la 


littératures, il avait dans son 
programme d'apprendre une di- 
breu. Il songea à entrer dans les 


| 
| 
gloire d'une oeuvre de charité 
l 


La presse en Pologne 


Les autorités de Varsovie ont 
supprimé récemment deux quo- 
tidiens: le Wola Ludu (Volonté 
du Peuple), organe du parti 
paysan, et le Curier Codzienny, 
organe du parti démocrate. Il 
convient de préciser que le par- 
ti paysan en question n'a rien à 

| voir avec le parti de M. Miko- 
| Conférences, qu'il attribuait à |lajczyk; il s'agit en réalité d'un 
| son ami, Emmanuel-Joseph Bail-| groupement communiste qui a 
| ly, et c'est à peine s’il accepta un | pris ce nom pour tromper les 

jour de présider celle de St-E-| paysans. 

tienne-du-Mont, au coeur de Pa-| 

ris. Ses contemporains s'accor- | 

dent cependant à dire que cette | 

belle oeuvre de charité n'eût pas | 

| existé sans lui, qui en était l'ini- 
tiateur, l'animateur, le recru-| 

| teur le plus remuant. 
) DR D 

|  Ozanam fut le type de l'écri- | 
| vain et du lettre, double d'un| 
homme d'action. Il semble qu'il 

| était partout en même temps. 
Natif de Milan, on le trouvait au 


| che de corriger l'état social qui 
{le maintenait dans la pauvreté 
et l'abjection. 

Par les conférences St-Vincent 
de Paul, qui existaient déjà de- 
puis 1833, il essaya d'apporter 
aux humbles des secours à la fois 
matériels et moraux. Il ne récla- 


aussi, une organisation stalinien- 
ne camouflée. Ces “partis” sont 
autorisés pour le moment à pu- 
blier des hebdomadaires. Il faut 
ajouter qu'en Pologne, comme 
dans les autres démocraties po- 
pulaires, le régime est en train 
de liquider ces organisations 
créées après la guerre pour don- 
ner l'impression aux Occiden- 
taux d’un système correspondant 
à la “démocratie du type bour- 
geois”. 


Le ‘parti démocrate” est, lui | 


Nos amis dans la vieille province 


A l'occasion du congrès con-|! 
int de l'A.C.F.C. et de l'A.C.E. 
C., à Saskatoon, deux jour- 
naux quotidiens de la province 
de Quebec ont consacré des arti- 
cles de fond aux problèmes des 
Canadiens français de l'Ouest 
canadien. M. Omer Héroux est 
revenu à la charge aussi lors du 
congrès des cooperateurs de lan- 
gs française, lequel fut tenu à 
t-Boniface le 10 novembre. 

A titre de reconnaissance à 
nos amis de l'Est et aussi afin de 
porter à la connaissance de nos 
lecteurs ces preuves tangibles 
de la sympathie toujours agis- 
sante du Québec envers les com- 
patriotes des plaines, il nous fait | 
plaisir de reproduire ici quel- 
ques paragraphes des articles 
susmentionnés. | 

Le 2 novembre, M. Omer Hé- 
roux écrit dans Le Devoir, pre- 
mier Montréal: 

“Il n'est pas un coin du pays, 
en dehors de la province de Qué-| 
bec, — et chez-nous même, M. 
le chanoine Groulx nous le rap- 
pelait dans une récente confée- 
rence, il y a beaucoup à faire 
pour la défense de nos traditions, 
de notre vie catholique et fran-| 
çaise — où les Canadiens de lan-| 
gue française ne soient contraints | 
de lutter contre l'hostilité ou l'in- 
suffisance, en ce qui les concer- 
ne, du régime scolaire. 

“C'est la semaine prochaine, 
soit les 9 et 10 novembre, que 
les Franco-Canadiens de la Sas- 
katchewan se réuniront à Saska- 
toon, sous les auspices de l'AC. 
F.C., dont le président est M. Du- 
mont Lepage, et de l'A.C.E.F.C.,| 
dont le chef est M. Roland Pin- 
sonnault, pour discuter de leurs 
intérêts religieux et nationaux, 
particulièrement dans le domai-| 
ne scolaire. 

“La situation des Franco-Ca-| 
nadiens de la Saskatchewan est, 
à certains égards, particulière- 
ment difficile. Ils sont scindés 
en deux groupes assez éloignées 
l'un de l'autre, ce qui les a con- 
traints, pour mieux desservir ces| 
groupes, d'établir deux postes de| 
radio, alors qu'en Alberta et au 
Manitoba il a suffi, pour chacu- 
ne de ces provinces, d'en établir 
un. 

“Nos compatriotes de la Sas- 
katchewan nous ont d’ailleurs 
donné un magnifique exemple 
de générosité et d'abnégation. 
Bien qu'ils eussent été parmi les | 
initiateurs du mouvement, ils 
ont consenti, à cause des circons- 
tances, à ne laisser établir leurs 
postes qu'après les autres. 

“L'oeuvre de la radio a un peu, 
pendant ces derniers temps, dé- 
tourné de celle de l'A.C.F.C. 
l'attention d'un certain nombre 
des nôtres; elle a même été la 
cause que l’on a remis d'un an 
le congrès qui aurait dû se tenir 
l'an passé. Mais on ne l'oubliait 
pas; on n'oubliait pas les servi- 
ces qu'elle a rendus, ceux qu'elle 
peut rendre encore. 

“Nous ne pourrons malheu- 
reusement être là que de coeur 
et de pensée, Mais nous tâche- 
rons de donner à nos lecteurs la 
plus juste idée possible de ce qui 
se passera en ces jours de no- 
vembre, à Saskatoon. 

‘“Habitués que nous sommes à 
disposer d'organismes puissants 
et à notre portée, nous nous fai- 
sons difficilement une idée des 
sacrifices que doivent s'imposer 
nos frères des groupes minori- 
taires, des efforts qu'il leur faut 
faire, par exemple, pour sup- 
pléer l'insuffisance des sys- 
tèmes scolaires qui leur sont im- 
posés, quand ce n'est point à 
combattre leur hostilite. 

“.,, C'est pourtant l'une des 
choses qu'il nous importerait da- 
vantage de connaître.” 

L L] LA 

Le 9 novembre, M. Héroux re-! 
prend ce sujet à l'occasion du | 
congrès des coopérateurs à St- 
Boniface. Voici en partie ses 
commentaires: . 

“Demain et mercredi, se tien- 
dra au collège de St-Boniface, 
au Manitoba, une réunion qui, 
pour de multiples raisons, doit 
retenir l'attention de tous les 
Canadiens français. 

“Il s’agit, comme on a déjà pu 
le voir dans le Devoir, du con- 
grès des coopérateurs de langue 
française, où se rencontreront 
des représentants des groupes 
français du Manitoba, de la Sas- 
katchewan, de l'Ontario, du 
Québec et du Nouveau-Bruns- 
wick. 

“On ne s’occuperait, dans ces 
deux journées, que de la coopé- 
ration proprement dite, qu'elles 
offriraient un intérêt considéra- 
ble; car, le sujet est de ceux qui, 
dans le monde moderne, ne lais- 
sent personne indifférent. Mais 
les congressistes sont des Cana- 
diens de langue française, ve- 
nant de tous les points du pays 
et tous plus ou moins profondé- 
ment engagés dans les luttes 
pour la survivance de leur élé- 
ment. 

“Le souci du national ne sau- 
rait manquer dans leur esprit 
d'accompagner celui de l'écono- 
mique. | 

“Le fait est que c'est le souci! 
du national qui les a fait se grou- 
per en corps distinct, se tendre 
et se serrer les mains à travers 
le continent; nous serions éton- | 
né que le congrès de demain et} 
de mercredi n'aboutit point à! 
une nouvelle extension du mou- 
vement. 

“Nous serions surpris que ses 
promoteurs fussent satisfaits! 
tant qu'il n'auront point atteint 
les deux mers, que, de l'une à 
se ne se tende un lien soli-| 

e. 

“Nous ne sommes, de toute | 
évidence, qu'au début d’un mou- | 
vement d'ensemble destiné sur| 
le terrain économique, à resser-| 
rer l'union de tous les groupes | 
français du pays. | 

“S'il en était autrement, les 
forces pourraient se concentrer | 
sur quelques points donnés. On | 
le voit, tout au contraire, essayer | 
d'atteindre tous les groupes de ! 
notre sang, si modestes sojent-| 


ils. | 

“Cela ne comporte d'hostilité | 
à l'endroit de personne. L'expé- 
rience démontre qu'où nous som | 
mes en majorité, nous savons ne | 
pas abuser de cette force.” 

LA L LZ 

Enfin, le 10 novembre, M. l'ab- 
bé Paul-E. Gosselin, Ds eve 
nommé à la direction de l'Action 


sociale catholique, écrit en pre- 
mierQuébec dans L'Action Ca- 
tholique: 

“L'Association catholique fran- 
cocanadienne de la Saskatche- 
wan est présentement en con- 
grès. L'Association groupe la 
majeure partie de nos compa- 
triotes en cette province, Son! 
président, M. Dumont Lepage, | 
est actuellement gérant du poste 
radiophonique de Gravelbourg 
I1 a assumé cette gérance par pa- 
triotisme, contre l'avis de son 
médecin, en renonçant à une si- 
tuation lucrative. Le devoue-| 
ment du secrétaire, M. Antonio | 
de Margerie, est aussi bien con-| 
nu des siens et de ceux qui sui-| 
vent de près nos questions pa- 
triotiques. 

“Au recensement de 1951, les 
nôtres étaient au nombre de 51,-| 
930 en Saskatchewan sur une| 
population totale de 831,728, soit | 


PAGE TROIS 


campagnards, ce qui kes préser. 


ve de certaines luences dele- 
tères pour la fo | 

mais diminue d'a 

ce de cohesion Au 


groupe du nord est sép 
h Tr Fr ur } 
lui du sud pa bande centra- 


le d'une centaine de lles où les 
nôtres ne sot qu voignee 

“A ce péril permanent de la 
dispersion s'ajoute actuellement 
la menace d'un gouvernement 
socialisant, Dangerei ous, 
l'étatisr l'est doub ent pour 
un groupe minorit car ses 
solutions aux probièmes pren 
nent à peu près fatalement l'as- 
pect d'un nivellement. Le danger 


se fait sentir surtout dans le do- 


maine scolaire avec le système 
des Grandes Unités Ces commis- 
sions scolaires régionales ont une 
juridiction quasi absolue sur“les 


commissions scolaires locales. A 
cause de leur émiettement, les 


6.24 p. 100. Leur proportion n'é-| nôtres peuvent difficilement se 
tait que de 5.5 p. 100 en 1931.| faire représenter dans les Gran- 


S. Exc. Mgr “Léo Blais, Gravel-| 
bourg, actuellement vacant par| 
la promotion de S. Exc. Mgr M.-| 
J. Lemieux à l'archevêéché d'Ot-| 
tawa. Le Collège classique des; 
RR. PP. Oblats et le Couvent des | 
Religieuses de Jésus-Marie à 
Gravelbourg, les postes radio- 
phoniques sont connus dans le 
Québec. S. Exc. Mgr Blais vient 
d'ouvrir à Prince-Albert un col- 
lège d'enseignement supérieur. 
Il viendra, dans quelques jours, 
en entretenir divers auditoires 
en notre province. 

“La faiblesse du groupe fran- 
çais en Saskatchewan tient à son 
éparpillement. Les nôtres n'exis- 
tent guère dans les villes: un mil- 
lier à Saskatoon, pas beaucoup 
plus à Régina. Ils sont surtout 


| Ils ont donc progressé numéri-| des Unites 
uement. Ils ont deux diocèses: | “Le Québec ne peut rester in- 
rince-Albert, dont l'évêque est | different aux problèmes des 


groupes français vivant hors de 
ses frontie Nous affirmons et 
nous devons affirmer que le Ca- 
nada est un pays bilingue a mari 
usque ad mare. Cette affirma- 


res 


tion n'a de sens que si nous l'ap- 
puyons sur une politique de pré- 
sence. Et une politique de pré- 
sence signifie politique de 
lutte avec les risques inhérents 


à tout combat 

‘“‘Saluons ceux qui sont aux a- 
vant-postes. Appuyons-les de no- 
tre prestige, de nos ressources. 
Assurons les relèves. Autrement 
nous aurons à livrer dans nos 
propres murs les batailles qui se 
déroulent en Acadie, en Nouvel- 
le-Angleterre, en Ontario, dans 
l'Ouest canadien et au delà des 
Rocheuses.” 


Texte du discours du Trône 


Voici le texte intégral du 
discours du Trône, lu par le 
très hon. Vinceni Massey, gou- 
verneur général, lors de l'ou- 
verture de la première session 
du 22e Parlement canadien, le. 
12 novembre: 

Honorables membres du Sénat, 
Membres de la Chambre des 

Communes, 

Je suis heureux de vous sou- 
haiter la bienvenue à l'occasion 
de l'ouverture de la vingt-deu- 
xième législature. La situation 
actuelle nous permet d'espérer 
que le progrès de notre nation 
heureuse et prospère se conti- 
nuera, pourvu que la paix se 
maintienne, 

Tous se sont rejouis du cou- 
ronnement de notre reine aimée. 

Son sens du devoir, son char- 
me personnel et sa vie de famille 
heureuse ont assuré à Sa Majes- 
té la vive affection de tous ses 
sujets, et ont raffermi notre at- 
tachement à la couronne et aux 
traditions de notre régime cons- 
titutionnel de gouvernement. 

A la suite de la mesure adop- 
tée au cours de la dernière légis- 
lature, Sa Majesté a proclamé 
les modifications aux titres roy- 
aux. 

En vue d'une paix durable 


Il reste beaucoup à faire pour 


bien que des difficultés aient sur- 
gi dans certains secteurs de no- 
tre économie. Nos agriculteurs 
ont obtenu la plus fcrte récolte 
de blé, sauf une, de toute l'histoi- 


| re du Canada. Les mises de fonds 


des particuliers ont atteint des 
sommets inconnus jusqu'ici, Le 
niveau de ‘l'embauchage est éle- 
vé. 

Même s'il se construit cette an- 
née plus de maisons que jamais 
auparavant, la population crois- 
sante du Canada exige une ex- 

ansion continue en matière de 
ogement. Vous serez appelés à 
étudier des mesures destinées à 
accroître les fonds disponibles 
aux fins d'hypothèques et à en 
étendre la source, de façon qu'un 
plus grand nombre de gens à re- 
venus modiques puissent trouver 
de l'aide en vue de construire 
leur propre habitation. 

Vous serez saisie d'une mesure 
tendant à modifier la loi des épi- 
zooties, en vue d'accorder une 
indemnité satisfaisante aux agri- 
culteurs dont les porcs ont souf- 
fert du choléra. 

Le régime d'assurance instau- 
ré au cours de la dernière Légis- 
lature à l'égard des bateaux, et 
de certains agrès a été récem- 
ment amélioré et aide à faire fa- 
ce aux risques que présente 
l'industrie de la pêche, Mon gou- 


qu'une paix durable et perma-| 4ernement s'efforce particulière- 
nente règne dans le monde, Mes | ment d'accroître les débouchés 
ministres estiment donc qu'il se-| pour les produits de nos péche- 
rait imprudent pour les nations | ries et de favoriser l'adoption de 
libres de relâcher leurs efforts) méthodes plus modernes en ce 
en vue de mettre sur pied et de} qui a trait aux pécheries de la 
maintenir la puissance nécessai-| côte de l'Atlantique, surtout dans 
re pour décourager l'agression |]a province de Terre-Neuve, où 
et ils se proposent de continuer | jes méthodes ont le plus besoin 
a Et à $ d'être améliorées. 
ous avons tout lieu d'être sa- à ii 
tisfaits de ce que l'objectif des ee # Pop, 00 tt du 


| au début de l'an prochain. 


Nations unies en Corée ait été 
atteint dans une large mesure, 
grâce au rerours, pour ia pre- 
mière fois, à une opération de 
police collective. Les agresseurs 
ont été repoussés, le combat a 
pris fin et un armistice a été con- 
clu. Mon gouvernement espère 
sincèrement qu'une conférence 
politique réussira finalement à 
rétablir la paix en Corée. 

Nouveaux secours nécessaires 

Le Canada a maintenu sa par- 
ticipation aux entreprises inter- 
nationales favorisant le bien-être 
des humains et supprimant ainsi 
quelques-unes des causes de ma- 
laise et de bouleversement. On 
vous demandera d'approuver de 
nouvelles mesures d'assistance 
au titre des secours et du réta- 
blissement , ainsi que de l’aide 
technique et le maintien de no- 
tre participation au plan de Co- 
Jombo. 

L'Alliance des nations de l'At- 
lantique-nord a réussi jusqu'ici 
à prévenir l'agression en Europe. 
Mon gouvernement considere 
toujours le traité comme une des 
assises de la politique extérieu- 
re du Canada. La composition de 
la division aérienne du Corps 
d'aviation royal canadien en Eu- 
rope est maintenant achevée. Les 
éléments de brigade de l'armée 
canadienne jouent efficacement 
leur rôle dans les forces inté- 
grées. La puissance navale du 
Canada va croissante. 

Diminution graduelle des 
restrictions commerciales 

Le commerce extérieur du Ca- 
nada a atteint, au total, des ni- 
veaux sans précédent. Mais la 
pénurie de dollars a continué à 
sévir dans un grand nombre de 
pays et suscite toujours des dif- 
ficultés à certains de nos expor- 
tateurs. Une nouvelle conférence 
des pays du Commonwealth pour 
l'étude des questions économi- 
ques et financières, doit se tenir 


On a prorogé pour une nou- 
velle période les concessions dou 
anières négociées à Genève en 
1947, à Annecy en 1949 et à Tor- 
quay en 1950 et 1951, sous le ré- 
gime de l'accord sur les tarifs 
douaniers et le commerce. 

Mes ministres sont persuadés 
que la meilleure façon pour les 
nations d'assurer leur puissance 
et leur sécurité économiques con- 
siste à recourir à des program- 
mes plus libéraux en matière de 
commerce extérieur et de place- 


| ments à l'étranger. Ils poursui- 


vent leurs efforts en vue de la} 
diminution graduelle des restric-| 
tions imposées au commerce. 
Aide accrue à ceux qui 
veulent se construire 
Nous continuons à jouir au 
pays d'une prospérité genérale,| 


Depuis quelques années, l'im- 
portance stratégique du Nord 
canadien a beaucoup augmenté, 
Cette région occupe dans l'éco- 
nomie du Canada une place de 
plus en plus grande et son rôle 
continuera de prendre de l'am- 
pleur à l'avenir. Vous serez in- 
vités à étudier un projet de loi 
visant à modifier la désignation 
et l'orientation du ministère des 
Ressources et du Développement 
économique, et à définir les res- 
ponsabilités du gouvernement en 
ce qui a trait aux affaires du 
Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest, y compris l'archipel 
Arctique, et au bien-être des Es- 
quimaux, 

Vous serez appelés à modifier 
la loi sur les pipelines en vue 
d’assujettir à la Commission des 
transports toutes les sociétés au- 
torisées à aménager ou à exploi- 
ter des pipelines interprovinci- 
aux ou internationaux pour le 
pétrole ou le gaz. 

La commission de l'énergie de 
l'Etat de New-York a accepté un 
permis accordé par la commis- 
sion fédérale de l'énergie des 
Etats-Unis en vue de la mise en 
valeur de la part d'énergie dévo- 
luée aux Etats des rapides du 
fleuve St-Laurent. On espère 
qu'aucun litige, aux Etats-Unis, 
n'aura pour effet de retarder 
l'exécution de l'entreprise, 

Projet d'assistance 
aux personnes invalides 

Afin d'aider davantage à ac- 
croître le bien-être social, des 
plans coordonnés de réadapta- 
tion des invalides sont en voie 
d'élaboration, de concert avec 
les provinces, et vous serez sai- 
sis, pour étude, d'une mesure vi- 
sant à faciliter l'établissement, à 
l'échelle nationale, d'un ro- 
gramme fédéral-provincial d'as- 
sistance aux personnes complète- 
ment invalides, 

Autres projets 

Comme le prévoit la loi, vous 
serez appelés à étudier, cette an- 
née, un texte entièrement revisé 
de la loi des banques. 

Le wrojet de loi tendant à la 
revision complète du code pénal, 
dont l'étude n'a pas été termi- 
née au cours de la dernière Lé- 
gislature, sera soumis à votre 
examen. 

Un comité de spécialistes en 

uestions pénales a été chargé 
‘étudier les méthodes de libéra- 
tion conditionnelle et de remise 
de peines, puis de présenter un 
rapport sur ces sujets 
Honorables membres du Sénat, 
Membres de la Chambre des 
communes, 

Puisse la divine Providence 
bénir vos délibérations et nous 
aider à nous rapprocher d'une 
paix vériiable et durable. 
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405, rue Bertrand | 


St-Bonilace, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Verendrye 
Téléphone 92-5623 


Jent général 
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Tél.: 


221, 


RAIMBAULT 


ESSENCE 


W. RYALL 


PAUL PAQUIN 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


. président 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood St-Boniface 
tour 


Service de 24 heures par 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


PNEUS REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 


Téléphone 20-2961 
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Eftets personneis 


ANCES — FINANCES — POLIO 
rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, 
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"Sous le ciel de Paris” au |Retrai 
théätre Paris le. 26 nov. 


l'exécution du meurtrier, l'épi- 
sode dramatico-comique de la 
grève et l’étonnante opération du 
|coeur, est ici largement repré- 
senté. 


Réalisé avec soin et un goût 
extrêmes, ce film de Duvivier 
est d'une qualité technique sans 
défauts. Le film s'ouvre sur une 
magnifique vision de Paris la 
nuit, illuminé, et cette valeur 
photographique ne se dément ja- 
| mais. Elle est plus particulière- 
ment visible dans les scènes les 
plus marquantes. La présentation 
des robes au milieu des jets d’eau 
du Palais de Chaillot est aussi 
une merveilleuse réussite, 

Parfaitement dirigée, elle est| 
lexcellente dans les moindres rô- 
Retenons les créations de 
Jean Brochard, Raymond Her- 
mantier, Christiane Lénier, Bri- 
gitte Auber, 

Le Paris sera ouvert à partir] 
de 6 h. Ce film est t pour adultes. 
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Teener Shop, 
Etoge des Modes, à la Baie. 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 


de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


ites fermées 


NOVEMBRE 

20-23 -— Jeunes gens de la vil- 
le et de la campagne. 

24-27 — Hommes de la campa- 
gne, région sud-est: Ile-de-Ché- 
nes, Lorette, Otterburne, St-Pier- 
re, St-Malo, Ste-Anne, La Bro- 
querie, Ste-Geneviève, Thibault- 
ville, Woodridge, Vassar, South 
Junction, 

27-30 —— Dames de langue an- 
glaise, 

DECEMBRE 

1-4 —— Dames des paroisses de 
St-Jean-Baptiste, Letellier, St- 
Joseph, Ste-Elisabeth, Lorette, Ot- 
terburne, Ile-de-Chènes, St-Pier- 
re, St-Malo, 

4-7 -— Gardes-malades de l'hô- 
pital St-Boniface, 

+ "8 

Tout compte fait des 
procure une bonne 
roissiale, ou même une mission, 
on en est venu à constater que 
ce n'était pas suffisant pour for- 
mer des chrétiens d'élite, des a- 
pôtres tels que le moride moder- 
ne en a besoin. Ce fut l'origine 
alors des retraites fermées. Cel- 
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retraite pa- 


Une innovation dans les an- 
nales des organisations ouvrières 
fut enregistrée, le mercredi 4 no- 
| vembre dernier, alors que des dé- 
| légués, représentant les membres 
{du Syndicat des Employés des 
| Institutions hospitalières de St- 
| Boniface, le ‘General Hospital 
Employees Union Local 56” af- 
| filié au Congrès des Métiers et du 
| Travail canadien et le “Municipal 
Hospital Unit of the Federation 
of Civic Employees” affilié au 


Congrès canadien du Travail, se 
réunirent pour former le Con- 


| seil aviseur conjoint des Syndicats 


| d'Employés d'Hôpitaux. Il est à 
souhaiter que ce conseil repré | 
sentera aussi tous les employés | 


| syndiqués des hôpitaux de la ré- 
gion. 

| Le but de ce conseil est de créer 
| un intermédiaire pour échanger 


dans les conditions ou- 


La décoration de la 


| Dimanche dernier, 
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| la tombe de 
| patriotes métis 
| tait sous les auspices de 
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- | sidée par M. Azarie Br! ruce 
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per présentes 
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835. Ce sont MM. Alexandre | 
et Alexandre Larivière, | 
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a 68 ans et tous 
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2 cérémo 
la population 
rendez-vous. ! 
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Les syndicats d'hôpitaux créent 
un conseil aviseur conjoint 


vrières des hôpitaux. I] vise, par 
des efforts conjoints, à effectuer 
des améliorations dans les condi- 
tions ouvrières des employés d'hô 
pitaux du Grand Winnipeg et à 
apporter à ces employés des con- 
ditions semblables à celles dont 
jouissent d'autres employés, 


D'ailleurs, un service supérieur 
et plus efficace pour le public 
résulte de meilleures relations 


entre l'employeur et l'employé, 


les-ci nous forcent à nous sépa 
rer, pour un temps, des occupa 
tions, du train de vie habituel, 
du milieu bruyant et accapa 
reur, tout en nous tournant vers 
les réalités spirituelles. C'est a 
lors un travail profond et effica 
ce qui s'’accomplit au fond du 
coeur, La retraite fermée est le 
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Pas de compteurs de stationnement 


Heures de magasin 
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clair, d Drummondville, P Q:; 
5 fille Maria (Mme D. Benoit), 
3lanche (Mme J. Léveillé), Lo 
rette (Mme O. Boix , Octavie 
(Mme J.-B. Lessard) et Orméline 
Mr Rocan); un fils, Jessie: 

90 ere-pe 
et 6 arriere-arriere- 


Remerciements 
e Fillion dési 


on récen 


Partie de cartes 
à l'ecole Ste-Anne Centre 


14 nove 


se dive 
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x de 
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| St- Ambroise 


Tableau d'honneur 
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voir contribué à prompt rêét 
chain arbre de Noé Menu et Souka, 
Grand merci à art sak et M. Etienn? 


des de 


élèves et 


ablissement 


|tzlisés à Pine Falls, 
0 


voeux de 
à Mmes 
Mile Helen My- 
Poitras, hospi- 


Salle paroissiale de LA SALLE, Man. 
Dimanche 29 novembre — de 5h.à8h. 


Le tirage de l'appareil de télévision aura lieu’ ce 


novembre 19 


Winnipeg, le 20 


Le mariage Moreau-Messner 
bénit à Somerset, le 22 octobre 


SOMERSET Le jeudi 22 0 F D k he | 
tobre. en e£ leaux eu ) tes 
a Nat | Les na " t € " 
be : po x Etats 
sa Der \ e nt don e à 
Me Mme Am- | Somerset 
br merset, & 
net Soiree-surprise 
ve au, fils de 5 
Mme pr te I À tob e ce 
f a ! pp r Li penpnt 1r pTISe . no 
1 A exe ire I iu, éga € tous da ile IX Mosoner et 
de cette ur sse ie M Mau Moreau à la sal 
1 ccoras un n LL | . : t 
t Egg ma ée fit et entree pe . 2: ° \ es 
dans l'église au bras de son pê van: ; ; ut). 28 
|re. Elle était revêtue d'u )n 
sue robe blanche de nylon re Ça et la 
| couvert de tu le et de | M. et Mme Gaëtan Labossie 
Son long voile était retenu parire. accompagnés de M, et Mme 
un diadème de perles \ No Da 


Le garçon d'hont d M 
| Paul Me ] 
RSS sait) l'FAITES-VOUS 
père au marié 
pproprié tés. Mille 
telle Bove t tguc 
Après Ja cérémo nuptialé 
piu 1 160 invite \dir Fa 
PR ] DE NOËL? 
. 
P. m.s.j. (Laetitia), et Delvina Desmarais, s.g.m.; 2ème rangée: Leon, P 
de Éérette, Mme Charles Carrière (Mélina), d'Otterburne, Man, Ste-Agathe Aucun cadeau nest plus 
Mgr Ambroise Leblanc et Alfred, de Lorette Mgr Ambroise Le- apprécié — et n'est tant 
blanc, de Montreal, cousin de la Rev. S Jos:ph-Alfred, officiait à! Tableau d'honneur au couvent 
la céremonie. à ÿ utilisé —— qu'un acces- 
Grade XII: Catéchisme, Annii * 
Skobienuik; Franç Laurette soire électrique moderne. 
Powerview ce et Antoine Berthele Cat. Rolande Joyai 
des dam fut merite ï | + Rose de , Voyezx-on  l'assortiment 
Parties de cartes A. Flett, et ceux de consolation, | Fr. Murielle Fontaine ! 
! Le dimanche ler novembre! par M. Oscar Palardy et Mme Grade X: Cat. Alice Fontaine; complet MAINTENANT 
eut lieu notre première parti: de} Charles Tardiff Fr. Alire Fontaine, à de 
1rtes de ison a rempor- : ds. w . oux salles de montre de 
c rtes de bg voie RE TE Changements à l'école . Gradi IX Cat. Madeleine: 
ent t se eh not if reuse 5) L euses du couvent ont, Chartier; Fr, Laurence Robert votre HYDRO, 
1 assis La { 1 LI > L r ' * * 
pri + pet sn dnasl D superieure l'éco- Grade VIII: Cat. Jeannine Ver- 
cn me hr Ce gd À velle principale dans/|rier; Fr. Reine Brérnaud 
PT EUR de la Rév. Sr St-Ho- ade Cat. Denise Bilo- | 
Rip. FE vd : remplace la Rév. Sr e Bilodeau | THE 
ont o! \ M. Albert Sauvé . Cette dernière a dû Cat., Jeannine Du 
Gt a AN A D'Mme Ciciges | UV APE Ou PRuSe 4e santé Jeannine Dumesnil | [ TENTE 
Gus dE M. biais: Chèvretil nven 0 à l'une et nos m il Cat. Rita Lemoine; 
“11 per 3: 2 QU verte : souhaits pour un complet Labelle 
Une gerbe de fleurs alla à pdt < Aie x FA up rép 
Mme Gérard Landry; une lampe ait à l'autre, G L dé Cat. Annette Bre- 
' + « + 4 ne nt. ‘ne 
à Mme Jos:ph Lavoie; une boite apièmes | Mault, FF, Faû Gratton . 
surprise, à M. Clifford Sawchyn, Le 31 octobre: Diane-Lilliane-| Grade III: Cat. Gisèle Lemoi-| COMMISSION 
et le prix d'entrée, à Mme Ro- Marie, née le 12 octobre, fille!ne: Fr. Edmée Dumesnil. | 
! bert Boivin : d'Arthur Malo et d'Ada Bernar-| Grade Il: Cat. Pierre Beau- | 
La deuxième partie du 15 no- din. Parrain, Clifford Houston;|doin: Fr. Louise Gratton. 
vembre donna la somme de $135.| Marraine, Alice Malo 5 Grade I]: Cat. Cécilia Lécuy er;| 
‘ , 6e fut gagi ar Le ler novembre: Louise-Irè-! Fr. Viviane Labelle, 
Le prix d'entrée fut gagne PAT | Marie, née le 17 octobre, fille 
Mme Lionel Désilets; la rafle fa-| NeMAäTIEe, > le 11 octopre, | 
vorisa M. Ken Pelletier, et l'en-| de’ Louis ss et de Ros: Wil-|7 
can chinois, M. Arthur Bruce cott. Parrain et marraine, M et == 
ORALE to dE sol Mme Rodolphe Bilodeau 
Le premier prix des cartes! F 
at 1 ar £ , 
alla à M. Paul Malo, qui dut ti- Le 8 novembre: Marie-Rose- e ! À , . Î » 
rer au sort avec MM AE Te Anna-Lucie-Lilliane, née le 28 rarsc soup 7” au pou € [ 


dans la 


soir-là 


S1.00 le courert 


Æ£n plein essor... 
au service de sa patrie 


Comme l'indiquent la DFC, l'Etoile 
39.45 et les es insignes de service 
qu'il porte à son blouson d'aviateur, 
Gaétan Morin a servi dans l'aviation 
pendant toute la seconde Grande Guerre 
|| a participé à une série complète de 
bombardements au-dessus du territoire 
ennemi. Libéré en 1945, Gaétan Morin 
a repris dn service en 1950, parce que 
dit}, “il n'y a pas de plus beau inétier 

est en même temps 


1 G'avenu 


bre du personnel navigant, 


hnicren 
ucien 


n est maintenant Le 
en électricité. C'est ! 
pannes électriques dans les avions Les 


1 qui remécie aux 


fonctions qu'il remplit sont indispen- 
sables. C'est Là un facteur qui ne le laisse 
pas indiflérent, car 1} n'aime pas accom- 
plr un travail inutile 


Une autre chose aussi ne laisse pas 
Gaétan Morin indifférent, et c’est l’ave- 
nir que lui réserve l'aviation. ‘Les chan- 
ces code ement sont presque illimitées 
dans le Corps d'aviation royal cana- 
dien.” affirme-t-l. ‘Mais ce n'est pas 
surtout pour ça que j'ai repris du ser- 

Je me suis enrôlé de nouveau parce 
que j'aime le métier ” 


Ecoutez Gaétan Morin 


SOVEZ DES NÛTRES! 


qui vous dit: 


GAËTAN MORIN 


Anateur chat 
Orignore de Gte-Agothe 
des-Monts, Goblen Morin æ 


fait ses études au Collège Bt: 
Joseph à Mont-Lowier. “J'ai 
déciare-t 
# “parce que l'anetion est 
métler qu me p'ot 


LL du verre 


pe ee ee 0 0 


| 
| 
| 
Il 
| 
| 
| 
l 
| 
! 
l 
| 
| 
| 


Contres de rosrviement du CA RC 
#78 ovœnt, ve be-Catharme, hontrbel, PQ Ter UM #-7149 
Lise du Capri 144. re W-Joon, Québec, PQ Tét 2-8527 
49 ve matcetle Onans, Ont 141 4.11%4 
Von ias » euerer veus coget eos de me et ‘eur mage 
ment ver les cmndivious 4 ou tement + emple.: serenhemee 
cmt, dans le CARE 
COCREREPRTTS 
L'ELLEELE _ 
VRLE 


osaai D'osrRucTrIon 


LL] 
ram rs 


LEr 


Haywood 


Retraite paroissiale 


| mirande, 


| vallée et M 


BILLETS RÉDUITS 
DE MI-SEMAINE 


en Voitures de Jour 


WINNIPEG et 
RÉGINA 


WINNIPEG et 
SASKATOON 


[et plusie 


Valables, à 


Mardi et mercredi 
24 et 25 novembre 


le Bu Le 27 rd que ri 


Modèle des taux: 


BRANDON 
Vous économisez $3.25 
RÉGINA 
Vous économisez $8.75 


a SASKATOON 


Vous economisez "S1155 


CANADIEN 
NATIONAL 


novembre 1953 


Cours d'éducation populaire 
organisé à N.-D. de Lourdes 
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ns que nos disting s orateur 


«€ oient pas deranges en 1 
Réception jaciste 


fidè! 

q 1e 

postolat non seulement en pay 

de mission, n aussi dans no 
propre milieu. Pui € 


la bénédictic de in ja 
cistes qui furent remis aux|, 
nouveaux membres par M. Roger |? 
Poiron, président diocésain. Le 
salut du T. S. Sacrement clôtura 
cette cérémonie, I1 est a souhai- 
ter q , ce sera un exempie pour 
les autres jeunes afin de rendre 
notre entourage plus beau, plus 


chrétien, plus vrai, 


St-Ambroise 


Baptéme 


Le 8 novembre: Mary-Catheri 


Alfans Hueging et 


MARIAGES 


Lamirande-Lavallée 


Le samedi 14 novembre, le 
|P, J. Méthé, O.M.I. curé, bén 


sait le mariage de M. Emile La 
ls de M. et Mme Xa- 
ide, avec Mile Mary 


vier Lam 


avallé > de M. et Mme Xa 
vier Lavallée. Les témoins étaient 
MM. X. Lamirande et X. Laval 


lée, pères des nouveaux époux 


M. Donat Lamirande et Mlle 
, M. Henri La 
CG val line Duchar 


| 
| Hélène Ducharr 


| me étaient garçoi.s et f s d'hon 
neur, Mlle ra Lamirande était 
bouquetière 

Les er e fi t le 


rais du chant durant la messe de] 


mariage, 


Après le mariage, le parents | 


yet amis 


MM 
Raoul 


| amis 


de Ste-Ros 


Corbel sont rever 


qi 
katchewa 
Nous remercions 
X. Aubin et 
qui nous ont 
retraite pend 
ler au8n 
M. Louis S 
nipeg ou 
les prochains 


| peut etre un 
| Avertissement 


Le mal de dos est souvent dû à la paresse 
des reins. Quand les reins ne fonctionnent 
pas, l'excès d'acidité et les déchets restent 
dans l'organisme. Un mal de dos, un repos 
brisé ou cette sensation de fatigue et de 
tête lourde peuvent s'ensuivre. C'est le 
moment de prendre des Pilules Dodd's 
pour les Reins, Les Dodd's stimulent les 
reins. Vous vous sentez mieux, dormez mieux 

-travaillez mieux. Achetez des Pilules 
Dodd's pour les Reins maintenant. 51% 


ritiques des fermiers sur les tarifs 


Un tarit oppresseur qui, quoique avontogeux pour les 
Provinces manufacturieres de l'Est, n'en est pas moins 


detavorable aux intérêts d'un Pays purement agricole 
comme le nôtre." 


anada 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Dunrea 


Var et vient 


AL LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le vaillant curé d'Aubigny, M. l'abbé F, Normandin, a rendu 
un vibrant hommage aux pionniers de la région au banquet qui 


marqua le jubilé d'or de la paroisse, le dimanche 15 novembre. 


lus de 250 convives prirent part aux agapets au nombre desquels 
î 


se trouvait $. Exc. Mgr M. Baudoux que l'on voit ici à un moment 
humoristique du di scours de M le curé. Photo ) Gene Ga ithier) 


de 


parties de St-Vincent, par J. Mey- 


| sais prendront la parole à cet ef- 


Mile Fabiola 


chez James 


ñ 


M enr 


la paroisse, 
sous la présidence 
tor Bahuaud, débuta par un 
s Odile Ba- 
i Lamoureux, s i 
O Canada’ 
provinciaux et 


les lauréats nous devons 
M. Christian Lafre- 


F ert nand Brisson, 


»s Lorette Landry et Mar- 


rèês avoir travaillé pen- 
que temps dans la Sas- 1 
lèves suivants 


de Lourdes 


re nous dit que c'est par des sc 
rées du genre que nous arrive-! Verrier, de La Broquerie; 6ème | 
rons à inculquer à nos enfa 


Puis, il demanda aux 
d'aider leurs enfants et de 
borer avec les instituteurs pour! - ——— 


rega 


se 
ieu 
ment 


La paroisse d'Aubigny 
célèbre son jubilé d'Or 


AUBIGNY Dimanch> der- Albany Robert, dé Victoria 
nier, le 15 novembre, la paroisse ! Puis la foule qui remplissait l'é- 
Antoine d'Aubigny céle- glis: se rendit au cimetière où 
brai n jubilé d'or. S. Exc. Mgr | la fanfar e > de M , dirigee par 
M. Baudoux chanta une messe! M. Victor Bobrowski, joua des 
pontificale et fit le sermon de! hymnes appropriés 
circonst 


tance. Cette messe était 
chantée le même jour et à la mé- Banquet 
me heute où M. l'abbé J.-Mathias A 6 h., le banquet fut servi à 
Desrosiers chanta sa première|]a salle paroissiale. Prirent la 
grand-messe comme curé rési-| parole, à cette occasion: M. l'ab- 
dant d'Aubigny. bé R. Roy, au nom des 18 voca- 
La chorale chanta la messe en!tions d2 la paroisse, M. l'abbé 
re Gagné, au nom des vicai- 
gand, res; M Br uce Mackenzie, mair 
S. Exc. Mgr A. Béliveau était! de Morris, Harry Shewman, dé- 
au choeur, assisté de M. l'abbé | Pute de Morris, George Collins, 
Maurice Halde, curé de Manches-| député min representant 
ville située à 18 milles de | l'hon Morton, ministre des Tra- 
Nashua, New Hampshire, d'où | Vaux publics; l'hon. Edmond Pré- 
les deux premiers colons d'Aubi-| fontaine, représentant personnel 
gny, Flavien Chartier et Janvier | de l'hon. Douglas Campbell, pre- 
Hébert, venaient lorsqu'ils arri-| Mier ministre, M. l'abbé F. Nor- 
vérent au Manitoba le ler mai} Mandin, curé 


| 1877, Mot final 


t final fut prononcé par 
Mgr M. Baudoux, qui 


Assistants d'honneur 
Mgr Baudoux était assisté du 2h: Dal 
R. P. d'Auteuil Richard, S.J., entre autres choses, 
recteur du collège de St-Bonifa-| que la salle doit le centre 
ce, et du R. P. E. Pelletier,| SOCia : la paroi sse, tout comme 
O.M.I., ancien paroissien de Thi-| 1 n est le centre religieux. 
baultville. Le R. P. A. Joyal,! Ot les orateurs, on remar- 
OM. supérieur du Juniorat,|quait à la table d'honneur: M. 
servait comme diacre, et le R. P,| Ed. Saurette, conseiller munici- 
Lalonde, S.J. était sous-diacre, | Pal d'Aubigny, M. Otto Boulsos- 
ki et M. Neufeld. 
Sermon Y prirent place également: M 
Son Excellence rendit homma- | l'abbé L, Rivard, de St-Adolphe, 


| ge au travail d:s paroissiens en | M. C. K. Rogers, chef inspecteur 


coopération avec leur curé, tout | représentant le ministère de l’E- 


| particulièrement pour l'aména-|ducation, M. Wrighton, gérant 
| gement du cimetière, oeuvre de-| de la Hydro provinciale, M. l'ab- 
| mandée par S. Exc. Mgr Lange-: bé D. McDougall, de l'Ile-de- 


vin en 1911. Chênes, le R. P. A. Denis, c.s.v. 
d'Ott:rburne, Mme Boyd, M. Le- 


Son Excell:nce encoyragea les - 
pa ce encoyragea les|}j;5e et M. Edmond Brodeur, 


paroissiens à pratiquer la coopé- 
De Paire. 0 Labbé AAD abbés J, Jolicoeur, de Ste-Elisa- 
jaisse € s URL. 'T 1 e- É 4 7 saulie # 
lard Couture et M. Pierre Fros-| Peth, et V. Beaulieu, de Ster 

buck, ainsi que les RR. PP, J. 


ciation, le dimanche 29 novem- 
bre.) burne. ; 
Le diner fut servi à la salle Le R P A. Parc nt, O.M I., et 
des jeunes, 13 prêtres y assis- MM. les abbés M, Mireault et C. 
; 7. k À ' Empson passèrent au presbytère 


AIR dans l'après-midi. 
Cérémonies de l'après-midi Midhseman 
À 4 h., salut et bénédiction du M. Harry Shewman souligna 


| T. S. Sacrement par un fils d'Au-|jes progrès de la paroisse: route 


bigny, M. Eferq Raymond Roy.|sablée, service quotidien d’auto- 
Apres le salut, à 4 h. 30, Son Ex-| bus et de poste, et il nota que la 
cellence présida à l'érection du | circulation était devenue | assez 
chemin de la croix, don de M.\ intense pour nécessiter la cons- 

truction d'un pont sur la rivière 


Rouge. En effet, au cours de la! 


U . 7 d "Fi ’ e | LEE : À | 
ne soiree e lerte Nationa e a D Es où Fa hs À 


le bac. 


Rate -Dame de Euh le 15 nov. ,lésise se 1 sans avaient cu 


ES -D. DE LOU RDES 


magnifiquement décorées par 

L'école Beausale, sous la di-|les religieuses et par Mmes Jo- 

rection de M. René Deleurme,!|seph et Stanislas Robert, et Mille 

présenta ‘La visite de l'inspec-' Marie Duhamel. 
teur anglais”, saynète beaucoup 


applaudie, grâce à la plume de Messages 
M. Deleurme, qui a su y insérer A la fin du banquet, M. l'abbé 
des faits piquants, Normandin lut les messages re- 


La déclamation ‘Le menson-| çus de S. E. le cardinal P.-E. Lé- 


ge de ma grammaire”, récitee | ger, et de Mgr J.-A. Beaudry, 
par l'école Jeanne d'Arc, sous! C.S.: ‘“‘Je vous remercie pour vo- 


la direction de Mlle Anita Du-|tre invitation, mais je ne puis y 


fault, sut aussi nous intéresser. | aller’; de l'hon. D. Campbell, 


Vint ensuite un morceau de Ivan Schultz et de M. J. Guay, 


piano par le trio composé de député d'Etat des Chevaliers de 
Mlles Annette Bazin et Simone et | Colomb 
Odette Jamault. Le choeur de 
filles de l'école du village nous 


Bazar et tirage 
revint avec quelques chants de A 9 h., le bazar s'ouvrit pour 


folklore: ‘‘Sur la route de Ber-! se terminer à 11 h. par le tirage 
thier”’, “Les champignons”, ‘‘La ! dont voici la liste des heureux: 
pie noire, la pie blanche’, et ‘Sur gagnants: ler prix: don du Club 
la Rim Pom Poum''. des jeunes $20., gagne par René| 


Au cours de la soirée, il y eut  Touchette; 2ème prix: don de 


la distribution de 147 diplômes | $10 des Dames de Ste-Anne d'Au- 
dont 85 à l'école du village et 62 | bigny, gagné par M. Léo Turen- 
aux écoles rurales, ainsi que la ne, de St-Pierre; 3ème prix: don 
distribution de prix speciaux de $10 des Chevaliers de Colomb, 
offerts par les commissions sco-| gagné par Marcel Chartier: 4ème 
laires. Ici nous tenons à féliciter prix: don de $10 de M. le Dr| 
spécialement l'école Beausale,! Boyd, dentiste de Morris, gagne 
qui prit part au concours pour | par Mme Melkinkton, de Winni- 
la première fois cette année peg; 5eme prix: don de $8 de 


Dans son allocution, M. le cu-! Jeannette, Gertrude et Maurice 
-| Kenny 


prix: don de $5 du garage Rou- 


l'amour de notre langue et de! geau, gagné par Mlle Rosalie 
notre foi. Il dit aussi aux élèves ! Kerbrat, de Winnipeg 

de travailler et de persévérer! De 11 h. à minuit, il y eut mu- 
pour avoir de bons résultats.|sique entraîinante par les frères 


s| Courcelles, petits-fils d'un des 
a-| premiers colons d'Aubigny. 


que le nfants fassent de bon-| 
nes étu M. l'abbé Dacquay| Aubigny 
termina en disant d'encourager | 
nos enfants à acquérir une bon Tableau d'honneur 
ane éducation pour donner à l'E- a l'école Provencher 
-| glise de bons catholiques et rade VIII: Cat € hisme, Clara 
pays, de bons citoy a, Berthe Rober Français, | 
Cette interessante P 


ud, Annette Clément 
: Cat payment Bou- 
0 : 
Mar guerite Mc- 


nombre 
par 


“Le Canada 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 

conduites par le personne 
> Rouge aure 
mentionnes, 


les locaux 


» Berthelette. 


] der 
nt lieu aux pote apr sui- 
aux dates et heures indiquées: 


| ; Yvette Sauret- 
LIEU HEURE | te, Fr., Irène De- 
de ! urette 
neck ° 0 00 | , Dorina Godard 
4 00 P Dorina Go- 
s paroissiale 2.00—3.00 
} e de 


Mme A. Beaudoin 1.30 Ülchard, Yvette ‘aron, 


| dentelle se terminant en pc 


député de La Vérendrye, MM. les | 


; DE PUR car ai tr Ca D:srosiers et T. Laflamme, c.s.v., | 
fet, lors de la soirée de l'Asso- de la Maison St-Joseph d'Otter-| 


gagné par Mme J.-A.| 


Folanée Ber- | 


Ste-Anne des 
Chènes 


à Mariage 
Léon : 


nissait le 
licoeur, fil 


Mme Emi 


Jolicoe € Des 
rosiers, fill M. Ma re Des 
rosiers et L M Desro 
skers 

La mariée fit son entrée au 
bras de son pére portait 


une longue robe de ti 
tin avec corsage et manches de 


Son voile trois-qua 
nu par une couront 
Elle tenait un bouquet de roses 
Toug:s 


Milles Noëllia Desrosiers, Lu-| 


e Gendre 
ir, Mlle 


u 


cienne Jolicoeur et Rt 
étaient filles d’'honn 
Marie Jolicoeur, soeur du marié, 
était bouquetière. Leurs toilet- 
tes étaient jaune, rose, mauve 
et ble: respectivement, et leurs 
bouquets se composaient de ro- 
ses roses 

MM. Léo Jolicoeur, Ephrem 
Desautels et Germain Desrosiers 
étaient garçons d'honneur 

Pendant la cérémonie, les en- 
fants de Marie firen itendre 
de jolis cantiques 

Un diner fut servi à la salle 


aussi la 


paroissiale où se 
soiree 

Les nouveaux époux allèrent 
en voyage aux Etats-Unis. Ils de- 
meurent à St-Bonifacc 


Bazar paroissial et 
souper à la dinde à 


St-Viateur d'Otterburne 


OTTERBURNE Le bazar 


annuel de la paroisse St-Viateur 
| d'Otterburne aura lieu ce soir, 


vendredi, et samedi soir, et le 
grand souper à la dinde, diman- 
che soir prochain, 22 novembre. | 

Tous les soirs, vous aurez le| 
service d'un cafétéria. Il y aura 
une grande variété d'objets of- 
ferts en prix. On pourra gagner 
ces prix en prenant part aux 
nombreux jeux à la disposition | 
des visiteurs, y compris le bingo. | 
Les premiers arrivés auront le| 
choix; il serait bon de ne pas at- 
tendre, mais de se rendre au ba- 


zar dès le premier soir 


Samedi soir, un orchestre a- 
s, de 11 h. à 


musera les intéres: 
minuit, 


A noter que vendredi après- 
midi, la salle est ouverte aux en- 


fants. 


Bienvenue à tous! Nous invi-| 
tons particulièrement les parois- | 


ses environnantes, 


M. et Mme Barthélemy Per- 
roud, de St-Claude, Man. qui ce- 
lébraient, le 21 octobre dernier, 
leurs noces d'or. Une mess? s0- 
lennelle marqua cet anniversai- 
re, de même qu'une joyeuse réu- 

| nion de parents et amis qui pré- 
sentèrent aux jubilaires de jolis 


cadeaux de valeur, 


Traduction ‘orale 
simultanée des débats 
à Ottawa 


OTTAWA — Le gouvernement 
féderal songe à organiser un sys-|! 
tème de traduction simultanée, 
de l'anglais au français et du 
français à l'anglais, de tous les | 
discours prononcés à la Chambre | 
des communes. Le français et| 
l'anglais sont les deux langues | 


officielles du Canada. 


Le système projeté serait ana- 
logue à celui qui est en usage 
aux Nations unies et dans d’au- 
trés organisations internationa- | 


les. 


Un castor construit 
un barrage parfait 


QUEBEC Un castor entre-| 
prenant a construit un barrage| 
à la décharge du lac en Coeur, 
près du mont Tremblant, projet 


que le département de la chasse 
et de la pêche 


réaliser depuis plusieurs mois 


Le castor a construit le bar- 


rage avec des billes et bran- 
ches d'arbres et son travail est 
d'une telle perfection qu'il ne se- 
ra pa nécessaire d'en ériger un 
autre pour le compte de la sta- 


tion de biologie du lac en Coeur. | 


rameuse PERMANENTE 


à la crème de protéine. 


Dure plus longtemps — facile à 
mettre en plis — donne une ondu. 


Un prix seulement 


NOTEZ BIEN 


Vous pouvez maintenant vous 
faire donner la meilleure 


Ondulation à froid 
lanolisee 


par des coiffeuses expertes 
de l'American‘ 


Seulement 
un dollar de 2lus! 


SOMERSET 
15 novembre, ] 
célébraient 


Tableau d'honneur 
à l'école d'Elie 
Catéchisme, 

Doreen Boone; 


St-Germain, 


Grade .s  Cat., : 


Lr - que line Desilets 


Elva Legault. 


ner, oh Le 
via Desilets, 


Estelle Gi- 


Louis Girard, 


lrette Legault, André Girard, 
Grade IV: Cat, 
|nardin, Denis Legault: 
| bert Beaudry, 


Bella Bremner. 


, Emile Houde, 
Claudette Gi- 
|rard, Karen Desilets: 
| dette Girard, Karen Desilets. 
Grade I: Cat. 
Aline Girard; Fr. 
i Bernardin. 
Commençants: 
Lynda Boone; 
Loiselle, Carole Bernardin 


Fernand Desilets, 


, Louise Loi- 


É Pauline Houde, / 
gela Girard, 

Grade X: Jacqueline Desilets, 
Thérèse Girard, 


Demangeaison 
+. Me Rendaïit Fou! | 


Dès le premier usage, la Prescription D.D.D., 
iquide adoucissant et rafralc bissant, 
les démangeaisons causées pat l'eczé 


Pas graisseuse 
Bouteille d essai de 
l'argent sera remis 


Demandez la PRESCRIPTION DD, 


doit satisfaire 


avait l'intention de 


d'Amérique 


condition des cheveux et du cuir 


COUPE DE CHEVEUX 


aux dames et aux enfants 
par des experts 


toute la journée 
le samedi 


Pas de rendez-vous nécessaire 
Vaste personnel de professionnels 


ERICAN * 


Juste au sud de l’ave Portage — Vis-à-vis la Baie 
Air climatisé pour votre confort 
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Offre enceptionnelle 


Voleur de S5. 95 pour 54.95 


Si vous apportez ce coupon 


Une photo en couleurs de 8 x 10 d'une 
valeur de $5.95 pour seulement 54,95 


Si vous présentez ce coupon lorsque la phote est prise 


, t < per 


L coupon seulement por personne 


ptée Aucune er 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Téléphone 92-6042 


Zème étage, édifice Stobart, 290, avenue Portage, Winnipeg, Man 


10ème anniversaire de fondation 
des Filles d'Isabelle, à Somerset 


1 \ ola. V à li 
1 ni 
M. D F Somersi 
PA Mr Éd ] 1: 
de S 3 1. Marce 
Blai le { il x pou 
à pa À 
P À 
M, 1 
lami Ime Le 
ar M La 
€ 
( 
L LA { 
n de I p 
v Nc ie n'a 
vo pu ret À 
I (1 p« 1 t ey 1 1te no 
bonnes ami le l le St 
Boniface, Lorette t Notre-Dame 
le Lourdes qui auraient voulu 
venir féter cet I rsa ave 
nous. Espérons q nest qu 
partie remise 


C'EST LE LEADER 
A PRIX MODIQUE 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher, 5t-Bonitace 


Téléphone 203 970 Le 


PNEUS CHAMPIONS 
Tirestone 


Meilleur rendement , , , plus 
gronde valeur , , , à plus bas 
prix! C'est le record des 
Champions Firestone — Île 
leader à prix modique, Îls 
possèdent les mêmes traits de 
sûreté et de durée essentiels 
des pneus Firestone plus dis- 
pendieux , , , et vous pouver 
Je acheter à bas prix bud- 
gétaires 


Grande vente spéciale 
de disques à 


20° 


Nous avons une centaine d'albums de disques 
‘Grand Opera‘ et autres à un escompte de 20”, 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1447 


Charles Daoust — Lionel Grimard 


Ouvert chaque jour à 8 h. 30 
Aussi le soir les lundis, jeudis, 
vendredis 


ouse of Beauty 
340, rue Colony 
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XXVIIe ANNEE 


| 
| College de St-Boniface 


Le Coin du Collège 


Il 
| Directeur: Georges Chénard 
| Directeur adjoint: J.-A. Desrosiers 


| . 
| Rédacteurs 
fobert BLAIN, Noël RODRIGUE, Raymond BOURQUE, 
Roland BRETON. 


Tableau d'honneur pour 
le mois d'octobre 
Nos premiers du mois d'octobre 


En Excellence: Noël 
lavmond Bourque, 


Boily, 
Chévigny, 


Claude 


Octave 


René Touchette 
Jean 


ruvenaere, 
En Diligence 
Morin, 


nrd Læciaire 


en 


gène Hogue, Raymond 
Baudry, Alfred For 
Alfred Lauren 


( y FRocar 


Ont merite es nonneurs 
use: Noël Delaquis et 
Luc Joubert 
Aubin, 
Beaudette, Ju 
Maurice 
Denis 
et Marcel 
Chévigny 
et Thomas Roya 
Denis 
n et Edmond Ba 


rs et Gilles Joan 


Lucien 
tte, Léoncs 
rent 
C'arbhotte et 

Rey 
Le 
Pau 
Ré- 


le Vermette et 


Lefeb 


Octave 


er ive 


CINEM 


religieux, 
» par une nouvelle tech- 
ématographique dite ‘Ci- 
nascope”, est apparu dernière- 


ésen 


nter 


ainsi 
m ont 


prése 
même 
ionné: 
D'abord, 
1 “Cine 
‘entury Fox, 


m lu 


mpres 


ope” 
pour 


mas 


er 
réé ce 
t compose 
courbé, deux 


nouveau 
d'un 


ns, 4 


écran ordinaire 


plu lva 
nue pour 
teme est 


photographier 
une 


tien En méme temps, la com- 
pagnie a ajouté un nouveau sys- 
tème de son: quatre bandes de 
on sur le même rouleau. Ainsi 


nn a l'impression que le son vient 
lirectement du lieu où il est fait. | 


Par exemple, un personnage, par- 


t à l'extrême gauche de l'é- 
cran, est entendu à gauche du| 
théâtre. Cette nouvelle invention 


jouit d'une immense popularité 
actuellement et n'en restera cer-| 
tainement pas là 


Maintenant, voyons le film lui- 
Ce n'est pas | 
film aussi spectaculaire que 
Moulin Rouge”, | 
mais c'est tout de même un grand 
tribun de 


méme: “The Robe”, 
un ] 
“Quo Vadis” ou 
film. Caius Marcellus, 
Rome, sous l'ordre de Ponce-Pi- 
fait crucifier Jésus au 
vaire, Possédant la robe de Jé- 
sus, qu'il a gagnée dans une par- 


ate, 


tie de dé, il perd presque la rai- 
on jusqu'à sa conversion, grâce 
; la robe de Jésus,, grâce aussi à 
Démetrius, son-esclave, et à saint 
Pierre. Il se met à la tête des 
hrétiens dans les catacombes à 


met 
convertie 
t une histoire extraordinai 
toute, mais elle est racon- 
manière très simple 
» la mort de Jésus sur 
est admirable, Le jeu 

est ordinaire, 


ncée 


de 


irs 


celui 


des films de martyr 
aiment à voir couler 
et ressemblent 
i se rendaient à 
de Rome, au temps de 
Cependant, 
ment désappointés dans ‘The Ro- 
be” I a aucune scène qui 


assistent à 


l'arène 
Néron 


be” ca n'y 


peut apaise eur soif du sang. 
1! n'y a qu'une seule bataille et 
elle ne dure que quelques minu- 
t C'est étonnant, car un film 


| oue Victor Mature 
ordinairement une ba- 


préparé les scè- 
logue sont pénétrés 
de l'esprit chré- 
tien. L'aspect général des pre- 
s ns montre bien leur 

ité et leur foi profon- 
finale entre l'empe- 
et Marwellus est très psycho- 
tout enflam- 
onnant de sa foi, 
reur Caligula, 
£ peureux et 
même pa implètement à lui 
V exer * de leur dialo 
empereur Tu dis que l'Em- 
s'est trompe; oses-tu 
re que empetr r, lui-même, 
peut se tromper Marcellus: 
qui suis en procès, pas 
st une belle illustration 


enseignement 


de, La ène 


elius, 


pe 


rist a ses apôtres 
us livrera, ne vous 
la manière dont 
de ce que vous 
ce que vous aurez 
à d vous sera donné à l’heur 


e 


de votre Père 
”, (Mat., X-19) 
vous avez la 
The Robe” 
pas, car c'est 
le “Cinemascope"” 
n à Vol 
SAULNIER, 
Philosophie II. 
Re 
C'est le bingo! 


En eftet, il fa 


un 


ère au collège étai 
excessivement 
\ à de 


mor- 
ennuyante 


uveau le beau 
re de nous re- 
moral. Il était temps! 
une fois, les sports pren- 
Malheureusement, on 
ouer à la balle, car il y 


2" | 
Lucien Car- 


tte, Gérard Leclaire, Ernest Du- 
Georges 
Geor- 
es Druwé, Rémi Lafrenière, Jean 


Cloutier, 
Aimé Gobin, Gé- 
Wilfrid Gosselin, 
Gui- 


14 Arnaud, René Tou- 


de la 
Louis 


Bruno 
Allard, 


Touchet- 


The Robe”, 


la maniere 
que le 
fortement 


disons quelques mots 
Twentieth 
contrebalan- 
l'effet des films à trois dimen- 
systé-; 
écran | 
fois et demie plus 
De 
e nouvelle sorte de 
Ce 
invention d'un 
français du nom de Henri Chré- 


| 
Ca!- 


rt martyr avec 


hors vantablement 


l'empereur Caligula qui! 
magnifique. Beaucoup de gens 


ainsi à 


ceux-ci sont extrême- | 


| si 


“Retournez en paix père, je 


ve, c'était infaillible 


de Notre-Sei- | tends ce damné haut-parleur me 


n'est pas vous qui par- | 
| préfet ne pouvait jamais se sou 


co, même 
me prenait en pleine mêlée 


à part de Marcien qui est si ] 
et pas très compliqué pourtant!) 


ment le fameux escalier d'un 
lent et marqué comme si je mon- 
tais au 
tait si fort que je ne m'entendais 
pas penser 
que les joueurs, surtout | deux élèves attendaient déjà: du- 


NUMERO VIII 


d'écho cependant. C'est le bingo 
Le bingo, un sport! Vous trou- 
vez ça drôle, n'est-ce pas’ Ne 
riez pas de moi, encore moins 
|de mon ami qui y à pensé, car, 
vous savez, des idées comme cel- 
le-la, nous en vient beaucoup 
au cours d'une journée. En par- 


lant de bingo, on peut pa 
A crosse aurfs car y A 
certaines relations entre les deux 
En effet, la partie du 8 novem- 
bre, engageant les anciens et ies 
collégiens, ne tourna pas en par- 
tie de bingo, mais toufna en dé- 
les supposé invinciDies 
collégiens. Que pouvez cor 
tre un adversaire supérieur, 8! 
n'est de irber la tête et de 


rision 
vous 
ce co 
reculer? 
Gérald GOBEIL, 
Rhétorique 
L LA 2 


Choc des sentiments 
gé a z z" 


Dans la dernière chronique 
pseudonyme “Bruno” a osé atta- 
quer le jazz. J'admire son audace, 
mais je ne d'accord 
avec ses idées commu- 
ne } 

Son oeuvre est du pédantesque 
pur fondé sur une fausse concep- 
tion de la musique. Sans ft 
ment dans la réalité,, il ) 
avec des idées paradoxales et 
méle avec ses idées ‘‘per- 
sonnelles”, comme il dit, 
en faire un ‘’chiard'”. La musique 
est un art qui a plusieurs aspects 

Chaque sorte de musique peut 
avoir son bon et son mauvais cô- 


un 


pas trop 


opinion 


su) 


té. Si le jazz est si “laid”, a i que 
le dit l'auteur, pourquoi l'hom- 
me est-il tellement pris par son 


rythme et son air syncopé? L'hom- 


me, en tant qu'être raisonnable, 


recherche le beau et le bon dans 


les choses... Or, la majorité du 
monde, ajourd'hui, est pris par 
Île jazz donc le jazz doit avoir 
| du beau et du bon. 

Ceux qui aiment le jazz ne sont 
| pas sains, dit ‘Bruno’: alors le 
monde est un asile? 

On voit le manque de science 
de l'auteur dans le domaine de 


la musique quand il 
faire une comparaison ou un rap- 
port entre la musique classique 
et le jazz 
un cercle avec un carre 

Le jazz est un grand art qui 
vient de naître, et en naissant il 


n'a certes pas toutes les beautés | 


et les perfections d'un art exis- 
tant depurs longtemps. La musi- 
que classique en naissant était- 
elle parfaite au point où nous la 
trouvons aujourd'hui? 

Le jazz révolutionne le monde. 
Il faut l'admettre. La vieille mu- 
sique, qui est belle 
doit céder au nouveau qui s'’adap- 
te mieux à notre siècle 


“Le génie est souvent insulté”. 


On tend toujours à diminuer le 
grandiose. 
J'ECLAIRE 
N.D.LR. “Bruno” n'est pas 


un pseudonyme, mais un prénom: 
le nom étant Lagacé 
J'ILLUMINE 
. 


Aux RR. PP. Riendeau 
et Jolicoeur, S.J. 


Souvenir de classe” 

“Le 9 juillet 1951, je ne sais 
pourquoi, mais je m'ennuie épou- 
Je dans 
de ces profondes mélancolies dont 
on ignore toujours la cause.” 


suis 


Ceci est une note de mon jour-| 


nal quotidien de Méthode, Main- 
tenant, je la revois bien cette dou- 
loureuse journée d'agonie, Je me 
promenais lentement dans la cour, 
les mains dans les poches en pen- 
sant profondément à mon sort 
Je longeais les barreaux de fer 
bien connus, tous espacés de 
quatre pouces et demi; Je regar- 
dais bétement les gens passer, 


{sans même savoir ce que Je fai- 
| sais: | 
{ont dû me penser fou! 


mais quand j'y pense, ils 


Pourquoi étais-je dans cet état! 


Etait-ce une peine d'amour? 
Voyons, pas possible! Une jour- 
|née de pluie où l'on ne voit que 
des stratus nimbus? Peut-être! 


| L'angoisse d'attendre de me faire 
appeler à la préfecture”? 


Très pro- 


bable! 

‘Mais, qu'a-t-il donc encore fait 
ce petit espiègle?”, cr le pré- 
fet exaspéré. Et le P. Jolicoeur, de 
répondre ‘Imaginez-vous qu'il 
s'est amusé à lancer des ons 
| de papier pendant que pli- 
| quais un théorème au tableau” 


vous 


garantis qu'il ne recommencera 
plus 

Tout à coup, j'entends le 
hélas, fallait bien que Ça arri- 


. donc j'en- 


[criant d'une voix méchante qui 
|me fait sauter et me fige comme 
de la gelée: ‘Marcel Ferland à 
a préfecture: à la préfecture 
Marcel! Ferland'”. Hélas non! j'a- 
vais beau m'en faire, c'est bien 
moi que le “préfet voulait. (Le 


venir de mon nom qui est, c'est 
vrai, un peu re, mais tout de 
même alors il disait Marcian, 
Marcel, Marcum ou Marc tout 


court quand il était fatigué, Mar- 
coni quand 
quelque patente d'invention, Mar- 
co quand je faisais une 


me trouvait dans 


apade, 
ne m'appelait pas souven 
Mardochée qu 


d'au 


partie de rugby et bi 1 
noms oubliés qui commençaient 
par “Marc”, tout, tout vous dis-je 


be 


iente- 


pas 


Maintenant, je montais 


bücher. Mon coeur bat 


J'arrive à la porte: 


| vents, s'assomment | rant cette attente, je me deman- 
cont es bandes d'une patinoi- | dais s’il m'expulserait: non, plu- 
re au lieu de cueillir la balle |tôt ce sera une bonne volée ou 

Il y à un sport qui ne fait plus! peut-être seulement 1: petit 


{ 


pour 


essaie de 


- c'est comme comparer 


cependant, 


une | 


ex de retenue. Quand 
vint, un esuire passa 
disani qu'il était tres 


j'entre Îles 
; les veux 
plancher comme un pau- 


vre publicain, J'aurais bien vou- 
y avoir une caisse de pommes 
sur mo 

On me dit que vous êtes un 
habile facteur d'avions”, lança ’e 
préfet gaiement? Je vous assure 
que sa gaieté me soulageait, mais 
tout de méme je répondis dans 


humilité 


ma plus grande 


mor per 
vais vous faire des a- 
-t-1l: “Chaque 
rendez-vous ici, je vous don- 
nerai du 


vous en 


vions, mo 
4h,: 
ferez 50 par jour 

Je puis vous dire que c'est ain- 
si que je suis devenu spécialiste 
en branche. Jugez vous-mé- 
reste 


Marcien FERLAND 


Au R. P. Bernier, S.J. 


cette 


du 


me 


Chaque soir où à peu pres, pour 


de l'étude, je demandais 
et pour a ler voir mon pe- 
re spiritue Je devrais plutôt 
dire mes pères spirituels, car j'en 
avais trois, au cas où Ça devien- 


‘x d'aller 


L: 
de me diriger vers sa 
À uis un ricochet vers 
escalier, et je descendais en ré- 
ion « d'autres élèves s'y 


1 déja, Lorsque le temps 

a in peu passé, un de mes 
imarade signait ‘P. Bernier 
SJ 0 bien un autre, puis Je 
à l'étude et je mon- 

dement mon et au 


t pour qu'il ne s'aper- 
rier 


, cependant, mon com- 


pagnon avait signe un peu trop 
rapidement «#t comme de raison 
le surveillant s'en aperçut. “Eh! 


ota-t-11, 


le bon père n'a pas 
re ferme d'autrefois: il 
Je retournai à ma pla- 


a figure et tout s'oublia, 
Paul DESROSIERS 


ui, 


Eh bien! je 


papier en quantité et 


voir e 


vec deux pouces de rougeur 


LA Li 


Dirigé par les MARIANISTES 


Nos protestations 


Il y a deux semaines, nous a- 
vons publié dans les colonnes de 


ce journal les protestations fai-| 


tes par les élèves de Provencher 
contre l'arrestation du cardinal- 
primat de Pologne. 

Nos protestations ne devaient 
pas s'arrêter là. Une lettre fut 
envoyée à l'ambassade de Polo- 
gne à Ottawa. La lettre passera 
saus doute au panier, comme 
tant d'autres. D'accord, nous pas- 
serons au panier, mais on ne 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Saint-Honilace 


BERTE ET LE PATRIOTE 


Ci-joint les protestations tel-| 


les que formulées par les élèves 


Let publiées par l'hebdomadaire 
| catholique La Liberté et le Pa- 


triote de Winnipeg 
Pour marquer leur profond at- 


tachement à leur Père commun | 


et pour le consoler un peu dans 
sa grande peine, les élèves de 
l'Institut Collegial 


sor spirituel offert aux 


lement pour 


nous empéchera pas de protes-} Pologne. 


ter 
Une autre lettre qui ne passe- 
ra sans doute pas au panier est 


celle que nous avons voulu en-| 


voyer au Saint-Pere pour le con- 


soler dans sa grande douleur à} 


la nouvelle de l'internement du 
cardinal polonais. 

La lettre au Saint-Pere a été 
accompagnée d'un trésor spiri- 
tue] patiemment assemblé par 
les élèves des gradés I à XII, du- 
rant la deuxième quinzaine du 
mois d'octobre. Nous n'avons 
voulu recueillir que les efforts 
fournis réellement et non pro- 
mis et jamais accomplis. 


Lettre au Saint-Père 
Très Saint-Péere, 

Les 985 élèves de 
Collégial Provencher, dirigé par 
les Marianistes, s'associent à la 
grande douleur qu'a 


CARNET DE 


Rédactrice: Annette LABOSSIERE 


L'Institut Collégial 


CHRONIQUEUSES 


S. Noël, G. Prefontaine, G. Proteau, S. La Rivière, 
N. Poulain, À. Collette, L. Dufresne, J. L'Heureux, | 
D, Labossière, S. Coyle, À. Benoist, À. Faucher. | 


des diplômes de français 


Hommage à M. Doiron qui par- 
le si éloquemment en faveur du 
français! 

Il a su captiver son jeune au- 
ditoire, en exposant, au moyen 
de comparaisons originales et 
frappantes, les raisons principales 
de conserver notre langue. 

Première raison: la 
française au Canada — au Mani- 
toba en particulier — est la sau- 
vegarde de notre foi. C'est com- 
me l'écale qui protège l’amande. 

Merci, M. Doiron. 
tre leçon si bien présentée por- 
ter des fruits de conviction ar- 
dente RE CE 


Critique du cinéma 


“The Robe’ n'a pas une valeur 
purement cinématographique. 
Ce film a pour but de démon- 


trer comment l'on vivait au dé- 
but de l'ère chrétienne. Il nous 
se pénétrer, pour ainsi dire, 


ans le cercle intime des premiers 
-étiens. Nous voyons leurs fai- 


L'héroïsme des fondateurs de 
devient une réalité con- 
Ce n'est plus simplement 
histoire du passé. 
Louise TRUDEL 
Li L LJ 


SI 
Bric à brac 
Nos mathématiciennes font du 
progrès, paraît-il, 
concurrence des brillants élèves 
du Père Boily qui les stimule? 


Au concert du 7 octobre der- 
nier, nous avons pu remarquer le 
talent de quatre artistes dechez 
nous. N'est-ce pas que nous en 


étions fi s? 
La célèbre madame Doherty 
est passée à l'Académie. Quel- 


ques-unes des ainées ont entendu | 
Û Aurait-elle | 
communiqué sa flamme apostoli- | 


ses vibrantes 


paroles 


que? .,. Les apôtres laïques sur- 


giront-elles, prêtes à porter par-| 


tout, à tous, le message du Christ: 


Caritas? 


Vous ne diriez pas que les jeu-| 
nes filles n'aiment pas la lectu- 
re si vous les aviez vues acha-| 
land e ‘Coin du livre”, au 3è- 
me étage 

Cinémascope! ‘The Robe — ci- 
némascope”, 

Quelle espèce de bête est-ce 


là? Un dollar cinquante avant mé- | 


me de la regarder. 


Un monstre extraordinaire qui | 


assourdir et à 


es spectateurs, 


la fois a 


de la 
la période 
sance, ont vouiu vi- 
e des arts à l'audi- 
inipeg. Eiles 


de 


au 


W 
t moins les artistes cé- 
ébres de cette époque. 


um 


"ont 


Certaines se sont découvert 
ut un fond de patriotisme la- 
tent, à l'occasion d'une discussion 
sur la survivance du français au 
Manitoba. C'est a exploiter, mes 
amies! 


“Du choc des idées jail 
mière”. En effet, la : 
bien dirigée où chacune peut é- 
mettre ses idées ou contrecarrer 
celles d'une voisine sans la frois- 
fait du bien a l'or- 

la démocratie! 


guel t a 


entendre mada- 
je m'informai s'il 
à la porte 


tuit 


tendu son discours si émouvant, 
me sentais toute honteuse 
voulu avoir, beaucoup | 

à lui donner de très 


esseur — Qu'est-ce qu'un 


Elève — Une chose qui 


langue 


Puisse vo- 


s, leurs difficultés, leurs lut-| 


Serait-ce la: 
| Ma première expérience 
| sur un patin à roulettes 
Aline, | 


classe ; 


con- | L 
| dant qu'ils sont confortablement 


| feuil 


Après avoir en-| 


| sommes, 


doit | 


Re : = |} 


être cachée, que l’on ne doit pas 
faire connaître, 

Professeur — Le secret que j'ai 
à vous confier est une chose que 
vous devrez révéler, 
naître à toutes celles qui ne l'au- 
ront pas compris... 

Elèves — ? ? ? 


Professeur — En multipliant | 


les degrés par des 


n'obtiendrez jamais 
* L2 L 


degrés vous 
de radiants. 


Terreur au poste 


Veille de Toussaint, par une 
nuit sans étoiles. L'air est rem- 
pli de bruits mystérieux. Dans 
la rue, des groupes étranges ap- 
paraissent: gnomes laids et dif- 
formes, diablotins horribles, ar- 
més de fourches, personnages 
fantastiques. 

L'un de ces ,groupes s'arrête 
devant le poste de police. Une 
voix chuchote: “Nous ne leur fe- 
rons pas peur à eux”. 

La bande se dirige vers la por- 
te et hurle: ‘Des pommes!” La 
porte s'entrebaille, une tête se 


montre qui disparait aussitôt. La | 


figure était blême, les yeux ronds, 
la voix à demi-éteinte: “Pas de 
pommes pour vous!” 

De bruvants éclats de rire se- 
couent les mystérieux visiteurs, 


| qui avaient fait trembler l'agent 


e police. 
“Il en était vert, le pauvre... 


{ C'est vrai que nous avons de quoi 


faire peur au diable!" 
L L L 


la dernière fois, 
Encore à moitié endor- 


. “Pour 
lève-toi”, 


|mie, je m'habille à toute vitesse. 
| Deux coups de brosse dans les 
| cheveux, 


les cordons détachés, 
pas de temps pour déjeuner, je 
prends mor sac de livres et re- 
garde l'heure. Huit heures et 


vingt-cinq! Je vais me faire gron- | 
der. A grande course je descends | 


ies escaliers et sur la cinquième 
marche ‘z-u-m-m° 


belle Laurette, la traineuse., Tou- 
te abasourdie, je me relève avec 
une ‘prune’ sur le genou, je ra- 


masse mes livres tout éparpillés | 


et je prends la course vers l'é- 
cole, Comme résultat de premiè- 
re descente en patin à roulettes, 
j'arrive en retard. Comme la 
journée commence bien! 
Danielle et Armande, 
Colette Fauchers 
Grade VII, no 12. 
2 L L 


Je l'ai échappé belle 

La pluie tombe par torrents 
sur la ville de St-Boniface, Je 
me faufile en vitesse entre les 
feuilles mortes Les humains 
mourraient bien de frayeur à 
voir une pareille inondation. Pen- 


logés au chaud, nous, les pauvres 
vers, à chaque pluie, sommes 


| obligés d'évacuer, courant le ris- 


que d'être écrasés ou engloutis 
dans une flaque d'eau 

Je glisse toujours à la recher- 
che d'un gite quand tout à coup 
Je précipité dans un trou 
du trottoir, Je bois de l'eau sale, 
ne pouvant plus retenir mon 
souffle, Mon Dieu!, est-ce que je 
Vais mourir noyé? Ayez pitié de 
moi quelqu'un, venez à mon se- 
cours! J'enfonce pour la troisié- 
me fois 

Ayant perdu 


suis 


connaissance, je 
reviens à la vie avec ide des 
rayons ardents du soleil. Une 
f e morte, emportée par le 
courant, m'avait poussé sur le 
rivage. Comme ii est bon de vi- 
vre quand on a échappé à la 
mort! Tous répugnants que nous 
nous les vers aimons à 
vivre comme les autres. A cette 
réflexion, je me häte d'entrer 
dans la terre pour ne pas être 
écrasé par les hommes 


Stella VALCOURT 


l'Institut | 


ressentie | 

Votre Sainteté à la nouvelle de! 
| l'internement du cardinal-primat 
| de Pologne. | 


faire con-| 


bles. | 
| Elle est une réaction contre la! 


sur un patin} 
à roulettes. Ça doit bien être la! 


| tisme, 


Messes entendues: 1,492 
Communions: 1,922 
Dizaines de chapelet: 10,244 
Visites à l'église. 1,370 
Sacrifices: 4,071 

Prières diverses. 42,890 

En retour 


Votre Sainteté, pour eux, pour 
leurs maîtres, leurs maitresses, 


l:urs familles, votre paternelle | 


benediction, 
Les élèves de l'Institut 
Collégial Provencher, 
LL LA . 


Lettre à l'ambassade 
de Pologne 


Monsieur l'ambassadeur, 


Les élèves de l'Institut Collé-| 
gial Provencher de St-Boniface, | 


au nombre de 985, ont l'honneur 
de protester auprès de Votre Ex- 


cellence pour le traitement indi-| 
gne infligé au cardinal Wyszyns-| 


ki, primat de Pologne. 
ls s'associent à tous les étu- 


diants du Canada et du monde; 


libre pour elever leur voix con- 


tre le sort fait à l'Eglise catholi-| 


que dans votre pays. 


tauration de la Pologne et pour 


le libre exercice de la religion | 


dans ce pays. 
Ci-joint les protestations 
nos élèves parues dans l’hebdo- 


| madaire La Liberté et le Patrio- 
{te de Winnipeg. 


Nous vous prions, monsieur 


l'ambassadeur, d'agréer l'expres- 
| sion de notre haute considéra- 


tion. 
Les élèves de l'Institut 
Collégial Provencher. 
L L LL 


Consignes aux Scouts 


J. Tellier, commissaire natio- 
nal à la Branche Eclaireur, de 


assage à St-Boniface, nous a| 
consignes | 


aissé de précieuses 
Re l'avenir du scoutisme catho- 
ique dans l'Ouest. 

D'après le Chef Tellier, 
cellente impression au Jamboree 
national, par leur tenue et leur 
esprit vraiment scout, 


Vu que nous sommes isolés ici! 
remière | 


dans l'Ouest, il est de 
nécessité d'envoyer le plus possi- 
ble de chefs des différentes bran- 
ches dans l'Est pour se retrem- 


per dans des camps spécialement | 
organisés à leur usage. Puissent | 
| les parents et le comité protec-| 
| teur des scouts réaliser pleine-| 


ment cette nécessité et agir en 


| conséquence. 


La spiritualité scoute est es- 


| sentiellement centrée sur la li-| 
turgie. La liturgie avec ses cou-| 
leurs, ses changements de decors | 


et de cycles est un grand jeu 
dans lequel tout vrai scout s'ef- 
force d'entrer le plus possible. 

Le Chef Tellier donna aussi 
quelques précisions sur la Rou- 


te. La Route rentre par les pieds: | 


vérité élémentaire et pourtant 


Provencher | 
prient Votre Sainteté de bien) 
vouloir accepter le modeste tre-| 
inten- | 
| tions du Chef de l'Eglise, spécia- | | 
les catholiques de | qui t'amène ici; tu m'apportes les 
| articles de la semaine? 


| plutôt préparer 
vous. 


| que 


| mics”. 


de | 


! cela. 


les | 
scouts catholiques ont fait ex-| 
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TOC! TOC! CES “COMICS” 


— Toc, toc, toc... Entrez!...] 


— Bonjour, Frère. 
— Bonjour! Tiens, 
teur de la chronique? 


un 
Qu'est-ce 


— Pas précisément, je 


un article avec 


— Avec moi? Mais qu'est-ce 
tu as derrière la tête? 
— Bien, Frère, il y a une ques- 


ils sollicitent de \ tion qui s'agite en moi depuis que 
|vous avez annoncé la prochaine 


semaine du livre. Peut-être pour- 
rais-je en faire le sujet d'un in- 
terview au profit de nos jeunes 
lecteurs? 

— Vas-y, mon Bob; je veux 
bien t'aider. Quel est ton problè- 
me? 

— Le poser, c'est facile: je puis 
le faire en deux mots: les “co- 
Vous savez, quelques éle- 
ves sont revenus du congé de la 
Toussaint avec des ‘comics” et 
il paraît qu'à titre de bibliothe- 
caire, vous êtes “contre”. Je suis 
certain que les lecteurs aime- 
raient connaitre vos raisons. 

— Tu tombes bien, Bob, en 
voici quelques paquets qui m'ont 
été soumis pour approbation, Ce 
qui me renverse le plus dans tout 
cela, ce ne sont pas les papiers. 


Ce sont les gars qui me les ont 
| apportés. Ils ne sont pas des en-| 
Ils forit des voeux pour la res-| 


fants de 10 ou 11 ans, comme on 
pourrait s'y attendre, il n'y en a 
pas ici. Figure-toi que les pro- 


| priétaires de ces liasses sont des | 
garçons de 14, 15 ou 16 ans. Je] 
ne comprends plus rien, ou plu-| 


tôt, je comprends tout: ce sont 
de pauvres victimes de la propa- 
gande, de la couleur, des images 
à sensation. 

— Oui, mais c'est seulement 
pour passer le temps qu'ils lisent 


s 
— Pour passer le temps! Ah, 
tu es mince, Bob! Veux-tu me fai- 
re croire qu'il n'y a rien de mieux 


pour passer le temps, que de se | 
fanfa- | 


la cervelle des 
ronnades qu'on raconte à plei- 
nes pages dans la plupart de ces 
revues. Mettons les bons à part 
car il y en a. Si tu trouves que 
je suis un peu trop radical, dgn- 
ne-toi la peine de t'asseoir, je 
vais t'expliquer mon point de 
vue, Je te dirai des choses que 
tu as entendues ailleurs, mais ça 
ne fait. pas de tort de répéter, 
d'autant plus que je vois que 
c'est nécessaire. 

— Je vous écoute, Frère, et je 
serai content de transmettre vo- 


bourrer 


tre message par la voix de notre | 


chronique. 

— Bien, mon cher Bob. J'ai exa- 
miné un peu les ‘comics’ que 
j'ai ici et je ne puis dire qu'ils 
sont ‘mauvais'” dans le vrai sens 
du mot. Tu admettras tout 
même un peu qu'il faut regarder 
plus loin que ‘bon’ et “mauvais”. 
Un mot suffit pour bâtir une idée; 
une page peut souvent former 
une attitude, En fait, inconsciem- 
ment, on peut finir par devenir 


| ce qu'on lit. Voilà le danger avec 


ces histoires supposées comiques. 
— Oui, Frère, mais les gars ne 
prennent rien au sérieux, et tres 


probablement, ils n'y voient au-| 


essentielle. Elle est un dépouille-| ein mal. 


ment du superflu et nous ap-| 
prend à nous passer de certaines | 
commodités que notre civilisa-| 


tion bourgeoise juge indispensa- 


vie facile où tout s'obtient en 
manoeuvrant tel ou tel bouton, 
tel ou tel interrupteur. 


La Route est un enrichisse-| 
ment pour le Routier dans la me-| 


sure où lui-même est disposé à 
lui apporter quelque chose. 
La Route est le rendez-vous 
des gars qui ont de l'idéal, 
L1 * * 


Collaboration 


“Qu'ils soient ces maitres ou} 
ces maitresses, autant que vous] 
voulez, d'éminents éducateurs, | 
{ mics'” aujourd'hui, même les gran- 
- | des personnes. 
toutes les fois que vous) 
| n'uniss:z pas votre action à la 


ils réussiront à faire peu de cho- 
ses pour la formation de vos en- 
fants, 


leur." 

Un avertissement d'autant plus 
grave qu'il tombe des lèvres de 
Pie XII. 


nent que l'ecole n'est qu'une in- 
vention créée pour les soulager 
quand leurs enfants deviennent 


| insupportables et qu'on ‘‘ne sait 


plus qu’en faire”. | 

Beaucoup de parents s'imagi- 
nent que l'ecole a pour rôle uni- 
que d'enseigner les enfants, pour 
qu'ils sachent lire, écrire et 


compter et occuper plus tard tel-| 
le ou telle position dans la vie.| 


Ils confondent instruction et edu- 
cation, Quand on leur demande 
de s=conder les éducateurs pour 
intéresser leurs enfants à cer- 
tains mouvements proprement 
éducatifs, qui veulent 
l'éducation à l'instruction (scou- 
croisade, J.E.C,), 
comprennent pas et restent pas- 
sifs. 


Ce que signifie 
‘“’collaborer" 


“Collaborer', cela veut dire 
travailler ensemble. Difficile de 
le faire si on s'ignore l'un l'au- 
tre. Une conversation d2 cinq 


minutes, de vive voix ou par te-| 


léphone, fournirait une foule 
d'indications précieuses au mai- 
tre, à la maitresse et faciliterait 
leur tâche pour toute l'annee. 
Il existe une louable tradition 
qui veut que chaque année les 
parents envabiss.nt, en rangs 


serrés, leur école, pour voir l:urs! 


rejetons à l'oeuvre. Ce ne sont 


Beaucoup de parents s'imagi-| "88€ donne droit à 


ajouter | Liastre 


ils ne; 


— Admis, mais justement je 


viens de te mettre en face du 


danger, et ce n'est pas pour rien 
que j'ai employé le terme 
consciemment'”. Ces illustrés se 
cédé qu'ils n'étaient pas tous 
mauvais. Combien nombreux, tout 


de même, sont ceux qui obscur- | 
cissent la pensée! Ils sont le pro-| 


duit d'un commerce où tout pous- 
se pêle-mêle, le bon à côté du 
mauvais. Tout ce que la plupart 
colportent est né de la plume ou 
du pinceau de quelques médio- 
cres personnages ou de quelques 
marchands qui se permettent de 


répandre ces histoires finement 
bêtifiées. Vois-tu, ça rapporte. 
C'est ça qui compte. 

— Tout le monde lit des “co- 


— Cela ne justifie rien. Je l'ai 


| entendu avant aujourd'hui ce pré- 


tendu argument, Tu te consoles 
bien facilement, Bob. Est-ce que 
le standard déclinant de l'entou- 
nos jeunes 
de joindre à la 


catholiques se 


| masse? Les auteurs ou vendeurs 


de ces “comics” qui ne valent 
souvent pas le papier sur lequel 
ils sont imprimés sont, pour la 
plupart, des exploiteurs, je viens 
de te le dire. Ils sont intéressés 
aux revenus. Ils jouent aux ‘’mo- 
dernes”’. Vous, jeunes catholiques, 
il faut envisager votre petite vie, 
votre période de formation à la 
lumière de Dieu en pensant au 
bien de votre âme et de votre 


intelligence. Tu vois que les deux | 
faut 
tout | 


antipodes. 11 
Aujourd'hui, 


buts sont aux 
faire attention 
est faussé par les hommes de la 
Ceux qui paient n'au- 
raient-ils qu'à se laisser prendre? 


— C'est difficile a dire. On n'a | L 
pas le temps de se demander ce-| Val. 


tacts anonymes de ce genre qui 
renseignent beaucoup les parents 


| et les éducateurs. Il faudrait que, 
l'éducateur soit un prodige pour| 


enregistrer, en l'espace d'une pe- 
tite heure. des renseignements 
utiles sur ses quarante eleves. 

Les parents ignorent 
tiennent dans leurs mains, sans 
le savoir, 50 p. 
scolaires de leurs enfants. Les 
autres 50 p. 100 sont dans les 
mains de l'educatsur- Pourquoi 
ne pas mettre ces chances 
commun? 

Où trouver le temps? objecte- 
ra-t-on. Le temps, 


malheureusement pas des con-| la liberte; ça se prend. 


rédac- | 


viens | 


| Bob. Tout 


de | 


Ë Etre 
vendent par millions et j'ai con- | 


| de 


| que chose mais quelqu'un 


| principal 


qu'ils | 


100 des chances | 


en! 


c'est Comme | 


se nous tente. 

— Vous ne devriez pas vous 
le demander, c'est du connu ce- 
la. Contre “l'évidence” il faut 
réagir ou céder, Quand je bon 
sens est en jeu, on n'a pas le 
choix: il faut opter pour le bon 
sens, pour la vérité, 

— Mais enfin quel mal y a-t-il 
à lire ces illustrés? Sont-ils vrai- 
ment immoraux et dégradants? 

— Certains le sont, et ceux qui 
ne descendent pas si bas ont 
quand même des effets que j'ap- 
pellerais néfastes, et je ne pen- 
se pas que le mot soit trop fort. 


Ils corrompent le goût, ils faus-| 


sent le caractère et, ce qui est 
très malheureux, ils détournent 
à jamais les jeunes de la bonne 
lecture, N'est-ce pas un mal as-| 
sez grand? Laissons circuler ces 
“comics”, permettons aux élèves 
de les lire à volonté, et tu devi- 
nes les résultats. 

— Oui, je pense que vous n'au- 
rez qu'à fermer votre bibliothe- 
que 

— Probablement, sauf pour un 
petit nombre de gars plus sérieux, 
Que dire ensuite des succès sCco- 
laires” Tu sais, toutes sortes de 
raisons militent en faveur des 
“comics”: c'est facile à lire, ça ne 
demande pas d'effort intellectuel, 


{c'est enfantin, on y trouve des 
| recettes toutes faites et des trucs 


pour le mal. C’est si facile à ap- 
prendre le mal! 

— J'avoue, Frère, que bon nom- 
bre de ces illustrés nous mon- 
trent la vie sous des angles bien 
différents et rarement vrais. Tan- 
tôt c'est de la légèreté, tantôt ce 


| 
| 
la à chaque fois que quelque cho 


| ciens 


sont des dangers exagérés, sans 
parler des folies sentimentales. 
Je comprends facilement que la 
vie n'est ni l'un ni l’autre de ces 
extrêmes. 

— C'est vrai, on dirait qu'ils 
s'appliquent à exploiter ce qu'il 
y a de plus grossier et de plus 
brutal en nous. C'est la fievre 
de l'époque. Avons-nous le droit 
de nous déformer ainsi l'esprit 
par une nourriture aussi malsai- 
ne? Avons-nous le droit de lais- 
ser les jeunes errer désastreuse- 
ment sur l'avalanche de ces im- 
primés” Je ne le crois pas. 


— On connaît ces méfaits, et 


| pourtant la vague continue. 


la vie,| k 
à Kergwenan, Man, près de Ste- 


le drame de 
le monde veut avoir 
raison et faire à sa guise, Tu re- 
marqueras que ces revues sont 
dévorées surtout par ceux qui 
manquent de culture ou qui n'ai- 
ment pas à lire. Ils y consacrent 
sans remords les plus belles heu- 
res de leur vie, Pour aller jusque 
là, il faut aimer perdre son temps. 
Pour un monde de progrès, ce 
n'est pas fameux, hein? Alors 
qu'à votre âge, il faut songer à 
bâtir une vie heureuse, ces 
mièvreries, ces histoires à l'eau 
de rose, ce flot de papier colo- 


— C'est 


se 


ré viennent saper les bases de} 
la belle jeunesse se), 


l'édifice, et 
laisse prendre comme les mou- 
ches qui se brülent aux ensei- 
gnes lumineuses. 

— Alors, qu'est-ce qui reste à 
faire? A propos, n'y a-t-il 
une loi contre les imprimés dan- | 
gereux? 

— Qu'est-ce que la loi peut fai- 
re? Un peu d'écrémage de surfa- 
ce? C'est mieux que rien, mais 


“in {l'action qui pèse doit venir des 


jeunes. Ce qu'ils doivent faire? 
raisonnables. Il 
pas de déclarer 
grands coups de gros canons. Il 
faut plutôt qu'ils se décident à 
choisir. Choisir quoi? Ce qu'il y 
a de meilleur porn ce qu'il y a 

bon, et s'abstenir à tout ja- 
mais d'acheter du médiocre. I] 
faut en arriver là. Tu sais, le] 
choix des lectures est un vrai 
problème pour nous, vos profes- | 
seurs. Il nous faut lutter sur bien 
des fronts: la mode, les annon- 
ces commerciales, les étalages ef- 
frontés des kiosques. Voilà les 
forces du prétendu progrès à re- 
bours, Tout cela tue à droite et 
à gauche, Trop de gens ne réali- 
sent pas la gravité de ce proble- | 


pas, 


ne s'agit | 
une guerre à| 


me. Il faut souvent rien moins 
qu'un scandale pour que l'opinion | 
s'éveille, Non pas que le bon li- 
vre ait à redouter la concurren- 
ce des esprits matérialistes, mais 
il faut que le bataillon des défen- 
seurs de la bonne lecture soit au 


— Vous dites qu'il faut faire 
un choix. Voilà, je pense, la dif- 
ficulté pour la plupart des étu- 
diants. 

— C'est possible, c'est même 
probable, 11 faut que les gars se 
donnent la peine de se rensei- 
gner. Il faut qu'ils demandent | 
conseil, ensuite ils trouveront | 

lus facile de choisir, A votre 
age, il faut apprendre à penser 
juste et pour penser juste, il faut 
lire des idées justes, des idées 
enlevantes et riches. Un bon li- 
vre construit non seulement quel- 


— Je suppose que la semaine 
du livre nous aidera dans cé tra- 
— Pourquoi pas? c'est son but 
Toutes les sagesses du 
collège seront à votre service 
pour vous aider à découvrir ce 
aui est bien et beau. Mettez vos 
facultés à l'oeuvre et faites du 
bon travail. 

— Merci beaucoup, Frère. J'ai 
pris assez de votre temps. J'es- 
père que les gars voudront saisir 
cette occasion de rectifier leurs 
idées sur ce grand sujet de la 
lecture, [1 nous faudrait faire de 
cette semaine une alerte, un sti 
mulant, quoi. 

— En plein cela, Bob. C'est le 
programme qui s'impose, Merci 
de ta visite et puisse ton souhait 
se réaliser pour l'avantage de tout 
le monde, 


Winnipeg, le 20 novembre 1953 


ET NOS MORTS ... 

Il nous semble opportun, en ce 
mois de novembre, de rappeler 
a notre mémoire paresseuse les 
morts et les devoirs que nous 
leur devons. Est-il des âmes qui 
sentent davantage le besoin de 
la prière que les âmes du pur 
gatoire? Certes, non: et d'autart 
plus que cette prière ne peut ve- 
nir d'elles-mêmes, impuissantes 
qu'elles sont à abréger leurs soutf- 
frances. 

Ce devoir de prier pour les 
âmes du purgatoire retombe donc 
sur nous, fidèles de ce monde, et 
nous l'accomplirons si nous vou- 


|lons qu'on nous aide quand nous 


en aurons besoin. L'âme qui souf 
fre maïiñtenant sera un jour au- 
près de Dieu, au Ciel; et si nous 
avons prié pour elle pour qu'el- 
le entre plus tôt en paradis, elle 
ne manquera pas d'intercéder 

ur nous. Nous avons donc dou- 
le intérêt à prier pour nos morts. 
En ce mois de novembre, soyons 
plus fervents dans nos commu- 
nions et prières, donnons ces mé- 
rites à nos parents et amis dé- 
funts: nos sacrifices ne seront pas 
inutiles. 

Léonide ALARIE (IX) 
LL 


‘ 
Aux prières 

Une lettre-circulaire de Mont- 
réal nous annonce la mort du 
Père Albert Chartrand, catéchis- 
te formé de la province de Mont 
réal, décédé à la Maison Charle- 
bois, à Rigaud, le 4 novembre, 
dans la 62ème année de son âge, 
la 4lème de sa vie religieuse et 
la 37ème de son sacerdoce 

Nous recommandons le repos 
de son âme aux prières des an 
qui l'ont connu. Le Pére 
Chartrand fut aumônier à la Mai- 
son St-Joseph en 1930, puis di. 


recteur en 1945-46. 
LL L LZ 


Au fil de ma plume 


Nous continuons de vendre des 
billets de tirage. Que chacun s'ef- 
force de faire de son mieux, De 
beaux cadeaux seront offerts aux 
meilleurs vendeurs. 

Quant au tirage, il aura lieu le 
25 novembre, Les prix: un appa- 
reil de photographie “flash”, un 
réveille-matin de voyage, un bri- 
quet ‘‘’Ronson”. 

Un fâcheux accident survenu 
jeudi dernier a conduit notre dé- 
voué préfet à l'hôpital de St-Bo- 
niface. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Pour cause de maladie, et sur 
le conseil de son médecin, notre 
directeur de la chronique, Lucien 
Ayotte, a dû retourner chez lui 
pour continuer ses études, Il se- 
ra remplacé par Léonide Alarie. 

Voilà pour cette semaine. 

Jean NEZ-LONG 


Messires, les anciens 


Dernièrement, nous avons jeté 
un regard sur la route de nos 
premiers finissants (1952). Re- 
joignons maintenant ceux qui 
nous ont quittés en juin, l'an der- 
nier, Que font-ils nos treize fi- 
nissants de l'an passé? 

Des nouvelles nous annoncent 
que Paul-Emile Bisson enseigne 


Rose. Îl parait très heureux puis- 
que tout va bien, 

Gérard ‘Therrien poursuit ses 
études universitaires au collège 
St-Paul. Dans ‘“x” années, nous 
pourrons donc dire: maitre Gé- 


|rard, ou mieux: docteur Gérard 


Therrien. Nous avons l'oeil sur 
toi tout comme les gens de Lo- 
rette. 

D'autres se sont trouvé des 
attraits pour les chiffres. Nous re- 
trouvons Fernand Audette à la 
Banque Royale de St-Boniface 
et Léon Laroche à la Banque Ca- 
nadienne Nationale de Winnipeg. 

(à suivre) 
L1 L L 


Beau geste d'un ancien 


Nous désirons offrir nos re- 
merciements à Emmanuel Godin 
qui, lors de sa récente visite, a 
glissé un beau $20.00 au préfet 
pour aider à défrayer les dépen- 
ses occasionnées par la construc- 
tion d'une patinoire neuve. 

L LA L1 


Visite 
Nous avions le plaisir de rece- 
voir la visite d'André Comeau 
récemment. André garde un bon 
souvenir de son Alma Mater et 


s'intéresse à tout ce qui se fait. 
Louis COURCELLES (XII) 
L2 . LA 


À propos de 
l'équipe des anciens 


André nous apprend que les 
anciens entrevoient ja possibi- 
lité de former une équipe de gou- 
ret. Les intéressés sont toujours 
priés de transmettre leur numéro 
de téléphone et leurs suggestions 
aux personnes désignées: André, 
au collège St-Paul, et François, 
à l'Ecole Normale, C'est impor- 
tant puisqu'il faudrait voir à l'or- 
ganisation d'une réunion bientôt. 
ALLONS ZI 


Ottawa est représenté 
| guet. 11 faut surtout qu'il agisse. | 


à une fête russe 


OTTAWA — Le Canada a en- 
voyé un message officiel de fe- 
licitations à l'occasion de l'ob- 
servance soviétique du 36ème 
anniversaire de la grande revolu- 
tion d'octobre. 

Le message a été remis au mi- 
nistre des Affaires étrangères 
soviétique, M. Molotov, par le 
chargé d'affaires canadien à Mos- 
cou, M. Robert A. D. Ford. 


Vraiment 


CUITES 


à la mode de 


chez nous 


Winnipeg, le 20 reverrbre 1953 


La Rév. M. Ste-Emilienne décédée 
à Gravelbourg à l'âge de 84 ans 
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L'année 1929 
des institu- 
t avec 1930 
» disette., Mé 
1visagea 
uXx ations 
con à à 
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à l'école: de 
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tement pour 
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a ainsi 
mit à oeuvre ar es religieuse ine ère de pau- 


cou 


sitr 


entit 


Mère Ste-Emilienne 
Rome au chapitre gé- 
communauté religieu- 

r'électrice, et ro- 
dans la Ville- 
pou oliiciter la per- 
de fonder un noviciat à 

velbourg. La permission lui 
it acquise et en septembre 1931, 
ne autre de ses oeuvres prenait 


13] 
j 


ral de 


fita de 


sé)Jour 


«ion 


Cet hiver 


Jouissez 
des jours 


état de santé pré- 
pit de cruelles ope- 
la perte douloureu- 
in oeil, la vaillante religieu 
ança éperdument dans une 
de fondations à St-Victor, 
, Coderre et Meyronne. 
Mère Ste-Emilienne 
le deuil, outre ses 
de l'Ouest cana- 
frères, M. l'abbé Jo- 
>|, curé de Tracadie, et 


d x Trudel, de Sydney, Cap 
e six soeurs, la Rév., Mère 
St-/ et, religieuse de Jésus- 

Mar Mmes E. de Grâce et P. 

E i Melançon, de Montréal, C. Tur- 

geon et W. Belliveau, de l'Anse 

so ef . 3elliveau, et Mlle Cécile Trudel, 
| également de Anse Belliveau. 

| Elle était la roeur de Mgr Alfred 


Trudel, P.D, décédé il y a deux 
ans 

| Le R. P. Henri Desrochers, 
O.M.I, fit la levée du corps mar- 
di soir dernier, à 7 h. 45, à la 


Les funérailles se eg 
mercredi matin, à 10 h, en 
cathédrale Ste-Philomène, au mi- 
lieu d'un nombre imposant d'a- 
mis, d'anciens élèves, d'élèves du 
| couvent et de toutes les institu- 
tions de l'eñdroit, 


M. l'abbé 
de la cathédrale, 
officiait au service funébre, as- 
sisté du T. R. P. Paul Piché, 
OM, provincial des Oblats, et 
| du R. P. Irénée Tourigny, OM, 
| supérieur du Collège Catholi- 
que de Gravelbourg. La chorale 
du collège fit les frais du ,chant. 
Les restes mortels de la Rév 
Mère Ste-Emilienne furent dé- 
posés au cimetière paroissial. 
Nous prions la Rév. Mère Supé- 
rieure et les religieuses de Jésus- 
Marie du couvent et des 


| des environs 
| Moquin, curé 


A la 


lons modernes du The Continental 


Cranbrook, C.B., Mme 


Limited. Deux trains par jour pour ù n1D< 1, ette et son 
vous accommoder via Winni frère, Paul, de éal, M. et 
pa Se Mm E. Ferrarra, e Coderre 
peg. Brandon, Saskatoon, Edmon- M. et Mme J. Jelinski, d'Avon 
ton, Jasper et Vancouver ea, Marcel et M. et Mme H 
Deschamps, de Windsor, Ont 
Si vous aller dans l'Est ou aux 
sts-Unis, tout agent du CNR sera Ça et la 
heureux de dresser votre itinéraire Mme A. Brière, de Winnipeg 
W353-316 Man, était de passage chez ses 
fille et gendre, M. et Mme Emi 
e Hamon, de Gravelbourg 
CANADIEN | CSEPRTE on 
£lais, du 8 au novembre, par 
NATIONAL |:: SRE R. de 
M Une grande 


e Courtois 
e Expérimenté 


e der 


seignements toute l'année 


FEDERAL GRAIN 


| chapelle du couvent Jésus-Marie. | 


de parents et| 
| de religieuses de Gravelbourg et | 
Arthur | 


envi- 


| faculté des 


rons, d'agréer l'expression de no- 
à tre vive sympathie 
COTE DU “ ct ares 

Le mercredi 11 novembre, à 

‘hôpital St-Joseph, est décédé M 

Aldège Boucher, âgé de 67 an 
après une courte maladie. Il est | 

né à Plantagenet, Ont. en 1886 

En 1905 s'établit à Régina et 

ou en en 1509 vint demeurer à Gravel- 

bourg où il épousa Mlle Gracia 

Dureault 

Outre son épouse, il laisse dans 

le deuil douze enfants: Thérèse 

(Mme Noël Braconnier), René, 

Laissez ou fameux Continental | Aline : CONS s Gravel- 
; P bourg, Yvette (Mme E. Ferrarra), 

Limited du Canadien Nationel le de Co derre. cédé (Mie T Te. 
soin de vous conduire aux Terrains inski)! d'Avonlea, Sask, Mau- 
de Jeux toujours verts du Canada rice, de Van ver, Léonette 
— avec bonnes correspondances se Ma cs , de Victoria, 
pour la Californie. En route, vous | ‘ B.. ni M à mn PS À 44 
serez émerveillés à la vue des Ro- pe {Mme J. Thibo: | 
cheuses Canadiennes dons leur . de Montréal, deux 
brillunt manteau de neige. Lucien, ge gg à 
réal, et une soeur ANNA, e 

À Vancouver et à Victoria, il y a Montréal, ainsi que plusieurs pe- 

: h tits-enfants 

une foule d'activités . . . la pêche ne gs à a $ 
Les funérailles ont eu lieu ie 

en mer profonde, le golf, les tours | cdi 14 novembre, à 9 h. am 
de visite organisés — bref, les ac- | M, l'abbé A. Moquin officiait, Les 
tivités à l'extérieur au milieu des rs étaient MM. Louis Bra- | 
beautes naturelles. sl Eee Mass mer 
Philias Laverdière, For- 

Vous aimerez vous détendre dans umont et Arthur Charest 
*ux qui sont venus de 

les wagons-lits, voitures de jour, assister aux fu- 
wagons-restaurants et wagons-sa- ionnons M. et Mme 


_ Saint-Hubert 


: 


Le vendredi 6 novembre avait 
eu. à école, une soiree au pro- 
fit de la section Echo de l'Union 


Les articles mis en 
gagnés par MM 
de Whitewood, et 
de Régina 
des Dames de l'Au 
tenue chez Mme R. Pa- 
mercredi 11 novembre 
Le prix de présence donné par 
Mme Jean Raiwet fut gagné par 
Mme V. Brülé. La prochaine reu 
nion se tiendra chez Mme L,. Jean- 
not, le mardi 8 décembre 

MM et Mmes W. Tosh et D 
McCormick., MM. V. Gatin, J. 
Boutin, et G. Istace, tous de Ré- 
gina, M. et Mme R. Riviere, de 
Radville, et M 
reauit. de Woiseley, 


des Fermiers 
oterie furent 
H. Cummings 
Herriot 

La réun 


tt 
Iut 


quin, 


te 
e 


étaient par- 


mi nous pour quelques jours du- 


rant les deux dernières semaines 
M. et Mme Frank Flick sont 
allés quelques jours à Winnipeg 
M. et Mme E. Gatin et Joséphi 
ne ont visité leur parenté à Ré- 
gina, Radville, Willow-Bunch, 


Mossbank et Montmartre. Ils ont 
été absents pendant une semaine 
Le R. P. J. Bordet, FMI, et 
Octave Brüûülé sont allés à Sas 
comme délégués de la 
congrès de l'ACFC 
Couronné est parti en 
les mois d'hiver 
Gatin est parti pour 
Régina et Moss- 


M 
katoon 
paroisse au 
M. Paul 
Alberta pour 
M. Albert 


semaine à 


et Gabrie 
Brodeur 
Beaujot, 
tin et J 


Mmes Georges Brûülé 
Decelles, MM. R. et A 
F. Flick, A. Smeets, A 
S. Dumonceaux, A. Ga- 
Dartige étaient à Mont- 
martre le dimanche 8 novembre 
pour l'initiation des Chevaliers de 
Colomb. Ces trois derniers sont 
de nouveaux membres 

M. Roméo Brodeur est allé ren- 
dre visite à son fils, Louis, au 
collège de Gravelbourg. Le R 
P. A. Granger, F.M.I. l'accompa- 
gnait 

Mme J. Kalaman est allée à 
Régina pour consultation médi- 
cale 


RADVILLE 
Ae notre église fut la scène d'une 
| soirée recreative, le vendredi 13 
novembre, alors qu'un grand 
nombre de paroissiens de Radvil-| 
le, Souris Valley et Ste-Colette 
se réunirent sous la vaillante di- 
rection de notre vicaire, M. l'ab- 
bé Beaudry. Nous avions l'hon- 
neur d'avoir parmi nous M. l'ab- 
be Roger Ducharme, qui faisait 
alors la visite des écoles aux en- 
virons de Radville. On connaît | 


SASKATOON 


Au Collège 
© St. Thomas More 


Déjeuner-communion 
Dimanche dernier, 15 novem- 


bre, au déjeuner-communion, 
nous eûmes comme orateur in- 
vité M. le Dr Spinks, de l’univer- 


sité de la Saskatchewan. Le doc- 
teur Spinks est en charge du dé- 
| partement de chimie à l'univer- 
sité, doyen de la faculté des étu- 
des et, de plus, est renommé com- 
me président de l'institut clini- 
que du Canada. I! nous donna une 
| causerie instructive et spirituelle 
jour la relation entre la science et 
la littérature. 

Le docteur Spinks fit ses étu-| 
des à Londres, avant de venir au 
| Canada, Pendant la guerre, il fit 
| partie de l'Aviation Royale, où 
[11 continua ses recherches. Il tra- 
| vailla aussi aux usines atomi- 
{ques de Chalk River, Ont. Il fut 
présenté par Sullivan Curry, étu- 
| diant de deuxième année dans la 

ingénieurs, 


Tournoi 
Le tournoi de ping-pong mar- 
che à grand train, Un bon nom- 
bre d'étudiants y prennent part 
et déjà plusieurs joutes ont été 
| jouées, On verra donc bientôt qui 
sera le champion de cette année, 


| 


Pré Ste-Marie 


Mariage 

Mlle Johanna Looby épousait 
récemment M. Howard Armitage. 
| La réception se fit chez M. Joseph 
frère de la mariée, Les 
Armitage et Alex. Gui- 
ainsi que de nombreux 
amis, assistérent à un souper-buf- 
fet. Les nouveaux époux résident 
à Porcupine Plain, Sask. 


Souper paroissial 

Le samedi 24 octobre eut lieu 
le grand souper paroissial orga- 
|nise par les dames de la Ligue 
| Cathol ique. Le premier prix de 
rage fut gagné par Mme Fred 
Robinson, ie 3ème, par Lamb's 
Hardware, de Tisdale, et le 3ème, 
par Mlie Lorette Neault, notre 
institutrice. 


| 
| 
| 
| 
| 


ma Ê 
| famil 
| mont, 


es 


+ 


Ça et la 
M. Olivier Tremblay, qui tra 
vaiflait depuis environ un an près 
de Niagara Falls, est revenu dans 

sa famille 

Au cours d'octobre, M. et Mme 
R. Green, de la Colombie Britan- 
nique, vinrent passer quelques 
s chez M. Arthur Gendron, 

de Mme Green 
jeudi 22 octobre, les parents 
de M. et Mme Arthur 
leur firent une soirée 
l'occasion de leurs no- 
Un cadeau de $35.00 
ainsi que des 
Un goûter 
la fin de la 


à 
rgent 
fut présenté, 
articles d'argenterie 
succulent fut servi à 
soirée 

Mme Alex. Guimont a été vic- 
time d'un accident le 12 octobre 


dernier, En tombant, elle se frac- 
tura les deux jambes. Transpor- 
tée à l'hôpital de Tisdale, on lui 
mit les jambes dans le plâtre 
Nous lui souhaitons une prompte 
guerison 

Les familles A. Carfantan et 
Coquet, de St-Brieux, étaient ré- 


cemment en visite chez ] 
rents, M. et Mme Henri 
er 

Mile Aurore Mahussier est re- 
venue chez ses parents et Yvon- 
ne est partie pour l'hôpital de Tis- 


eurs pa- 
Mahus- 


sl 


dale où elle suivra un cours de 
garde-malade 

M. Alex. Tremblay, de Carrot| 
River, était en visite chez M 


| Edmour Gendran. 


et Mme Léo Du- | 


Soirée patriotique organisée à 
Radville le vendredi 13 novembre 


L'auditorium | les talents de M 


| Claude et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le mariage du constable J. 
Donald, tous deux de Dartmouth, 
d'Iberville, à 900 milles du pôle 
canadien qui se célèbre si loin vers le nord. 


R. Johnston avec Mlle Rita Mc- 
N.-E., eut lieu sur le brise-glaces 
nord. C'est le premier mariage 


Séance de Fierté Nationale” 
au pensionnat de Duck Lake 


DUCK LAKE — Le dimanche 
15 novembre eut lieu, au pen- 
sionnat de Duck Lake, notre sé- 
ance de ‘Fierté nationale” 

Notre joie fut d'autant plus 
grande puisqu'un grand nombre 
de parents et d'amis vinrent ap 
plaudir à nos modestes succès. 

Parmi nos invités d'honneur, 
nous remarquions M. l'abbé E. 
Touchet, curé, le R. P. L. Si- 
mard, O.M.I., Me J. Crépeau, de 
Prince- Albert, MM. les membres 


l'abbé Duchar- 

me, talents qu'il n'hésite pas à 
faire valoir dans de telles occa- 
| sions: chansons, histoires, décla- 
mations, musique, etc. 

Notre soiree fut un grand suc- 
cès et nous espérons pouvoir 
l'accueillir encore à la prochaine, 

Mentionnons aussi notre vicai- 
re qui donna beaucoup de son 
temps à la cause. Donnons-lui 
| notre entiere coopération, parce | 
|que dans une province comme 
la Saskatchewan, notre belle lan- 
gue française sera vite disparue | 


riverons à notre but. Ceci nous 
| regarde. C'est notre bataille, et! 
la nôtre seulement, 
Naissance 
Le 9 novembre, à l'hôpital, est 


Bellavance. 

Çà et là 
et Mme Marius Cherpin, 
que M. Alphonse Vérot, 


M. 
ainsi 


nie. 
M. Adrien Martin, de Victoria, 


| C.B., est en vacances ici chez sa 
mére et ses frères. 
M. et Mme John Noctengael, 


de Glaslyn, Sask, sont en visite 
| chez M. et Mme Léopold Marion. 


Redvers 


Mariage 

Le mardi 10 novembre, À 10 
h., en l'église paroissiale, fut cé- 
| Claude, 
Claude, de Wauchope, avec Mille 
Rita Hardy, fille de M. et Mme 
| Eugène Hardy, de cette paroisse. 
| La bénédiction nuptiale leur fut | 
donnée par M. l'abbé A. Vanden- 


| drisshe, vicaire. 
| Aux accords d'une marche| 
nuptiale, la mariée fit son entrée 


au bras de son père. Elle était| 
| vêtue d'une longue robe blan-| 


, che de satin recouvert de nylon.| 


Son long voile était retenu par| 
une couronne de perles et elle 
tenait un bouquet de roses rou- 
ges et de muguets. 

Mlle Lilliane Claude, soeur du! 
marie, etait fille d'honneur. Elle | 
était vêtue d'une longue robe de 
nylon vert avec couronne et voi-| 
le de même teinte. Elle avait un 
petit bouquet genre ‘’Nosegay” 

Le garçon d'honneur était M 
Maurice Claude, cousin des ma- 
ries. ! 

Le diner et le souper furent| 
servis chez les parents de la ma- 
riee. Le jeune couple reçut de 
nombreux et jolis cadeaux 

Ils partirent le lendemain pour 
un voyage de quelques jours à 
Brandon et, au retour, reside- 
ront à Wauchope. 


Partie de cartes | 

Une serie de parties de cartes 
débutera le mardi 8 decembre, 
au parloir de notre eglise. 

La 2ème partie de cartes au- 
ra lieu le 6 janvier 1954, puis il 
y en aura une le premier diman-| 
che de tous les mois, soit le 7 
février, le 7 mars et le 4 avril.| 

La première est organisée par 
les jeunes de la paroisse, 

Vous êtes tous invites, comme 
par le passé, à venir passer ces 
agréables soirées avec nous et, 
en même temps, encourager nos 
oeuvres paroissiales et aider à 
terminer notre eglise. 

Ça et la 

Etaient de passage 
ces jours derniers: M. et Mme 
Alphonse Sylvestre, de St-Boni- 
face, et M Mme Léo Arnal, 
de Fannystelle, Man. 

M. et Mme A. Desrosiers et M 
André Desrosiers, de Cypress 
River, Man., ont passe quelques 
jours chez les familles Andre 
Jules Lamy. 

Mme Maurice Lamotte 


parmi nous 


M. et 


| ont passe quelques jours à Hart- 


ney, Man 

M. et Mme Angus Peters sont 
alles à Wolseley, chez leurs pa- 
rents et amis 

M. et Mme O. LeRoi et M. et 
Mme T. Mathieu, de Dollard, ont 
passe quelques jours chez M. et 


} Mme F. Lamy. 


| sont partis en voyage en Califor-! 


lébre le mariage de M. Gérard | 
fils de M. et Mme J.-B.| 


| anniversaire de mariage de 


: Fillmore, 


|nee. 


de l'A.C.F.C., MM. les commis- 
saires d'école, etc 

Nous desirons exprimer une 
fois de plus notre profonde gra- 
titude envers tous ceux qui por- 
tent un vif intérêt à l'instruction 
de la jeunesse 

Puissions-nous, au lendemain 
de cette belle fête patriotique, 


être encore plus fiers de nos 
traditions, plus fiers de notre 
langue et plus fiers de notre 


beau Canada français et catholi- 
que. 
Programme 

Nous donnons ci-dessous le 
programme de notre seance pa- 
triotique: 

Duo -— O Canada! 

Bienvenue. 

Reviens, Do!lard chant. 

Une leçon de français. 

Le faux malade. 

Poésie musicale 
de Jeanne d'Arc 

Chant mimé — 


“La mort 


‘Madeleine de 


Verchères. 

Piano — ‘‘Polonaise de cho- 
pin”. 

Sketch sur la vocation. 

Distribution des médailles 
d'honneur et des prix provin- 
ciaux. 


“Chez l'opticien' 
“O carillon' — chant par le 
Glee Club de Stobart. 


si nous, Canadiens français, n'y ; : 
, £ FRSDY Discours — Gilles Doucette, 
voyons pas. 
Ce n'est certainement pas a- “Ti rou li — chant. 
vec le secours de notre gouver- Discours T7 M. l'abbe E. Tour- 
{nement provincial que nous ar-|Chet et Me J. Crépeau. 
| Remerciements. 


“Dieu sauve la reine!" 
Duo. 


eee 
| Wolseley 


née une fille à M. et Mme Léon| 


| M. et Mme Léon Coueslan et 
|{ MM. Adrien Coueslan et Tom 

McGin se rendaient à Liberty, 
| le jeudi 12 novembre, au maria- 
ge da M. Henri 
| Mlle Jeannette Bénard. 

MM. Emile Tourigny et Ar- 
mand Langlois furent inities à 
l'Ordre des Chevaliers de Co- 
lomb, à Montmartre, le diman- 
che 8 novembre, 

M. et Mme Adrien Bonneville 
passèrent une partie de la 
maine chez des parents, à Pon- 
teix. 

Parmi nos récents 
nous remarquions M. et Mme 
Paul Pierret et- Evelyne, de 
Storthoaks, chez Mlle Antoinet- 
te Tourigny; M. et Mme Angus 
Peters et famille, de Redvers, 
chez les familles Eloi 
Tourigny; Mme L. Huot et Ray- 
mond, M. et Mme Marcel Huot, 


de Régina, chez M. et Mme Nes-| 
|tor Cormier, ainsi que M. Henri 
Cormier, à l’hospice; M. et Mme | 


Gédéon St-Cyr, de Ponteix, chez 
M. et Mme Eloi Tourigny;: M. et 


Mme Roméo Tourigny et fillet-! 
chez les fa-| 


tes, de Storthoaks, 
milles Langlois et Tourigny. 

MM. A. Pitre et S. Wrobel al- 
lèrent aux célébrations du 20e 
M. 
et Mme Jos. Malache, à Broad- 


view. 


Mme F. Savoie passe la semai-| 


ne à St-Boniface. 

Mlle Florence Bonneville a ac- 
cepté un emploi à Régina. 

M. et Mme N. Cormier, Mme 
Rose Perras et Dominique visi- 
téerent M. et Mme Sam Kosier, à 
dimanche dernier. 
The annuel 
samedi 14 novembre eut 
au couvent St-Raphaël, le 
annuel et ia vente d'ouvra- 


Le 
lieu, 
the 
ges 

Ce 
grâce 
la paroisse et à 
de tous 

Un grand nombre de parois- 
siens et de personnes de la ville 
y assistèrent. Les billets de rafle 
furent tirés à la fin de 
Voici les noms des heureux 
gagnants: nappe crochetee, M 
Jules Delanoy, de Radville; pou- 
pée, Mlle Allison White, de Wol- 
seley; petite machine à laver, 
Mlle Joan Wrobell, de Wolseley 

Nous remercions tous ceux qui 
ont aide durant cette journée. 

Naissances 
et Mme Francis Coueslan 
les heureux parents d'une 
le, nee le 13 novembre. 

A M. et Mme Victor Hébert 
est né un fils, le 14 novembre, 
Malades 
Sont hospitalisés: M. et Mme 
H. Edward et Mme Adrien Cou- 


eslan. 


fut un véritable succés, 
aux efforts des dames de 
la cooperation 


M 


sont 
fi 


Avionnerie des E.-U, 

sûre de ses avions 
WASHINGTON — L'amiral 

Dewitt Ramsey, president de 


l'Association des industries aéro- 
nautiques américaines, a déclaré 
au cours d'une allocution récente 
radiodiffusée que: les Etats-Unis 
ont en préparation ou en cours 
de production 11 types d'avions 
militaires ‘‘supérieurs à tout type 
d'appareils en preparation ou en 
cours de production à l'étran- 
ger” 


Coueslan avec 


se-| 


visiteurs, | 


et Emile | 


la jour-| 


Sintaluta 


M. et Mme Marcel Français 
ont eu la visite de leurs enfants 
et petits-enfants du lac Margueri- 


te et de M. et Mme L.-B. Pierre 
de Woilseley 

Les familles Hubert Mouiy et 
Wilfrid Coupal, de Montmartre 
étaient en visite chez M. et Mme 


Paul Français, dernièrement 

M. et Mme J. Stoppler, M. et 
Mme Maurice Coueslan, M. et 
Mme Paul Français etaient en 


promenade à Regina 
M. et Mme Raymond Perras, 
de Montmartre, etaient en visite 


chez leurs parents, M. et Mme 
Arthur Perras 
M. et Mme Roch Fortin sont 
allés visiter des amis à Abernet- 
ty et ont assiste à un mariage à 
église ukrainienne 
Baptème 
M. l'abbe Leon Savoie a bap- 
tisé dans l'église Ste-Hélène de 
Sintaluta, l'enfant de M. et Mme 
Jérôme Dolter, qui porte les 
noms de Garnet-Anthony. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Raymond Perras, amis de la fa 
mille 
Peterson 
Bazar 

Les diner, souper et bazar, or- 
ganisés par les da s de la Li- 
gue Catholique, nt un rée 
succès. La jolie somme nette de 
$1,000.00 fut réalisée, La tempé- 
rature étant idéale, beaucoup de 


nos amis des villages voisins nous 
endirent visite à cette occasion, 
dont des gens de Saskatoon, Hum- 
boldt, Prud'homme, Vonda, Da 
na, Bruno et Mescham 
Nous voulons, pat 
diaire du journal, remercier 
particulièrement le choeur 
chant de Prud'homme qui exé 
cuta une belle messe dans notre 
paroisse, ainsi que l'organiste, 
Mlle Marie-Reine Labelle 
Tous, particulièrement 
fants, ont bien joui de la mus 
q'e de fanfare jouée par l'or- 
chestre du ‘Lion Club" de Bruno, 
composé d'enfants âgés de neuf 
à quinze ans. Tous charmaient les 
regards avec leurs casquettes 
jaunes et bleu marine et leurs 
instruments presque aussi grands 
qu'eux-mêmes. 


l'intermé 
tout 


les en- 


Grand merci à tous ceux qui 
sont venus nous prêter main 
forte pour faire de notre bazar 
un vrai succès, 

MARIAGES 
Tremel-Engele 
Le lundi 9 novembre, én la 


Mlle Zoé Magotiaux épouse 


de : 


chapelle de l'abbaye St-Pierre de | 


Muenster, M. Paul Tremel, fils 
de feu M. et Mme Allain Treme!, 
unissait sa destinée à celle de 
Mlle Emma Engele, fille de M. et 
Mme Nicolas Engele, de Carmel. 
M. Allain Basset et Mme Sadie| 
Engele leur servaient de témoins 
Le R. P. Philippe, 0.s.b., leur don- 
na la bénédiction nuptiale 
Chantler-Schriml 

Le mercredi 11 novembre, en 
la cathédrale St-Paul de Saska- 
toon, le R. P. Philippe, o.s.b., bé- 
nissait le mariage de M. Walter 


| 


| 


PAGE NEUP 


M. L. Martin, à Be 


' 


legarde 


BELLEGARDE Le 9! visite ne dut 
novembre, en l'église St Maurice, sut ne opération 
M. l'abbé J.-A. Levesque, de Can- Mme J, G ge, jr, et 
tal, bénissait le mariage de Mile corge allérent à 
Zoé Magotiaux, fille de M. et Mme ent 
Georges Magotiaux, avec M. I Sylvestre était 
cien Martin, fils de M. et Mme hez elle en x 
Norbert Martin, de Bellegarde une semaine, «an 

La mariée entra au brus de ir, Mme Rose Vail, de Sedles 
son père. Elle était revêtue d'une ons un prompt re- 
longue robe blanche de tulle sur nos malades: Mme 
satin et le corsage de dentelle us, qui dut retour. 
était orné de perles. Son voile F une seconde fois 
trois-quarts était retenu par Mme Her George 


En Colombie Britannique 
Vancouver 


couronne ornée de perles et ell 
tenait un bouquet de roses rouges 

Les quatre soeurs du marié ont 
chanté des cantiques et M 


Gil- 
bert Mahin fit les frais du chant 


de la messe 
Le diner fut servi chez jies pa M. Ted Charpentier, garagiste 
rents de la mariée. Au cours de de Vancouver, et Mme Charpen- 
l'après-midi, les mariés partirent | tier sont en vacances dans le sud 
pour visiter des parents et amis! de la Californie pour quelques 
en différents endroits de l'Ouest. ! semaines 
Baptèmes A M. Bernard Doucet, de St-Paul, 
Le 4 octobre: Larrie-Joseph-| Alta, est en visite chez son on- 
Ghislain, fils de Maurice George cle, M. Wilfrid Doucet, de Van- 
et de Bernadette Béliveau SUUVE 
Le 20 octobre: David-André, St REP 
fils de Médéric Dubois et de Thel- Vi 2 
ma Chapman ictoria * 
Le 8 novembre Jenre Thomas ‘h 
Gérärd et Michel-James, fils ju-| nes Georg" Parent 
meaux de Firmin Magotiaux et! . ‘mes RCrEes Parent, de la 
4 ia Réal rue Moss, et Rose Blanche McBri 
Le 14 novertnbre: Cheryl-Lyn- de ont + à un thé, le mercredi 
da, fille d'Octave Magotiaux et Lee re, a hon neur de Mme 
d'Irène Mack gerer Graë f, de a rue Verrin- 
Le 15 novembre: Claudia-Ma- | “er: qui passera six mois en Fran- 
rie-Jeanne, fille de Maurice Mo- | © [5 invitées fu Mmes Re- 
reau et de Berthe Helman. pd A1 hibalt, dreorges Cagnat, 
F | Georges Vautrin, Paul Gendrin, 
Ça et là Henri Cherreault, Hickman et R. 
M. et Mme Albert George se! C, Steel, Mme Georges Therrien 
rendirent à Ponteix, la semaine | servait le thé 
dernière, pour rendre visite à Çà et là 
leur père malade, M. Béliveau, M. le Dr Armand-Jules Bru- 
et profitèrent aussi de l'occasion | jet, de Montréal, devient le su- 
pour visiter des amis de cette pa-| rintendant médical de l'hôpital 
roisse et des environs | St-Joseph de Victoria 
M. Romuald Moison, qui est M. Denis Beaulac se rendit à 
revenu de Waterloo, P.Q. nous! Ormeaux, Sask, pour assister aux 
apprend qu'il y a laissé sa mère | funérailles de sa soeur, Mme 


ll 2 à * + 
en meilleure santé. Georges Charpentier 


i s sr juge n. fille, mer Ÿ M. Claude Gaudet et sa famille 
de Norwood, sont venus assister * . re . : 
au mariage de Mlle Georgette APT cu Fr 
Mahin et passèrent quelques jours | maine. chez Mme Franc : 
parmi nous ri chez Mme François Gau- 
8, és dreau. 

Quelques jeunes de Bellegar-| Ja ‘Librairie Française", si- 
de se rendirent à St-Boniface|{,£6e à 1239, rue Broad. invite ses 
rpg à TAC Na oc d'étu- | amis à visiter le rayon des livres 
‘MM p'É- à Boi Cats ét" da 1 français très appropriés pour des 
Pepe dvivent D Fier nt DL cadeaux de Noël, On y remarque 
1e res 'ét-Boniface 1e se. | des livres d'enfants tels que 
q ar ro ns bb. se- | “A.B.C." illustrés, ainsi que des 
maine Gerniere | “Chansonniers de Noël”, des oeu- 


M. Maurice Nannan, de Deleau, | 


vres de Félix Leclerc, de Germai- 


était en visite chez des parents |ne Guévremont, de Roger Leme- 
et amis de Bellegarde. x lin et de Gabrielle Roy, pour n'en 
M. et Mme Francis Parker, ain-| citer que quelques-uns. Si vous 
si que M. Raymond Magotiaux, | aimez “Maurice Chevalier”, vous 


sont venus assister 
au mariage de leur nièce, Zoé, 
et profitérent de cette occasion 
pour visiter leurs parents et a- 
mis. 

MM. et Mmes André Sylvestre, | : 
Alphonse George, jr, et Félix! 
Sylvestre passèrent quelques 
jours à Régina, la semaine der: | 


| de Woodiey, y trouverez la collection comple- 


te de ses ouvrages 

Le Club Canadien-Français au- 
ra sa prochaine partie de cartes 
le vendredi 27 novembre, à 8 h, 


‘Au-Vieux- Québec’ ; 


Port Alberni 


Chantier, fils de M. et Mme Ash- | nière, Mme George allait rendre 

ley. Chantier, avec Mile Bernice | mem | Naissance 

{Schriml, fille de M. et Mmel| A M. et Hs ut Reaurée 

Schriml, de Bruno. Mlle Elaine| es Page cb 

Schriml, soeur de la mariée, fut | Dumas ve (Judy Bureton), une fille, 

Il \ et M. Ashley d ; "7 j 

DURE rl d'honneur pour | Le mercredi 11 novembre, | Va-et-vient 

son frère, La soirée des noces eut Mme Germaine Dauphinais nous M. et Mme Josaphat Coutu, 

se Fr Pi halle da Détreon où quittait pour aller visiter ses en- leur fils et sa femme, de St-Vic- 

| beaucoup d'amis se rendirent fants, ses fille et gendre, M. et! tor, Sask., sont en visite chez leurs 

| P sde ‘ | Mme Jean Mauaolé, de Trail, |fiile et gendre, M. et Mme Krop- 

| Çà et là EE re po AAVQS ninskv, M. et Mme J. Coutu ha- 
LE a : :,| Nails, de Salmon, . De la, elle | biteront à Maillardville, tandis 

«de 1! 5 est à J - À 
e: LENS ENS Le re Mo se rendit chez son fils et sa beile-| que leur fils et sa femme habi- 
qi 1 1 s S|fille, M. et Mme Georges Dau- te PAS fon CRT 
amis | À teront leur ferme, à St-Victor. 
MM. et Mmes Simplice Basset phinais, de Vancouver. M. Zéphirin Lajeunesse, de 

Hervé et "Lionel Loiscile Adé-| Le 11 novembre, jour du Sou- | Maillardville, ainsi que Mlle Clé- 

lard Jeanneau et Eddie Lafreniè- | venir, M. et Mme Marcel Zé-| mence Bouchard, petite-fille de 

re et Mlle Marie-Reine Labelle. | bière, de Montmartre, et deux |! M. Lajeunesse, de Victoire, Sask., 
é 4 de leurs enfants, Denis et Annet-| étaient en visite chez MM. et 


tous de Prud'homme, étaient des | 


nôtres à l'occasion de‘notre bazar. 


M. Henri Basset se rendit à St-| 


Front pour les noces d'argent de 
| M. et Mme Joseph Basset 

MM. et Mmes John Ellingson, 
Percy 
{Julie Harriman et 
tres de Saskatoon nous visitèrent 
| dernièrement, 

M. et Mme Pete Demong et 
leurs enfants, de St. Benedict, 
rendirent visite à leurs parents 
ici, à l'occasion de-notre bazar, 

Mme Victor 
| pagnée de ses enfants, 
visita ses enfants d'ici, 
ment, 
|: 


_ 


à 


de Vonda, 


et Mme Roland Mayrand 
| et leur fille, Muriel, de Prud'hom- 
me, vinrent à Peterson à l'occa- 
sion d'une veillée de noces. 

M. et Mme Julien Collin, de 
Humboldt, rendirent visite à leurs 
nombreux parents de Peterson, à 
l'occasion de notre bazar. 


M. et Mme Laurent Lepage se 
rendirent à Vonda, dernièrement, 
pour y visiter leurs parents. 
| MM. et Mmes Georges Rousson 
et Joe Delsev, de St-Denis, et 
Napoléon Honget, de Prud'hom 
me, visitèrent leurs parents, M 


et Mme Robert Dauvin, et ] 
familles ici, 

M. et Mme Joseph Puik et les 
familles Hamoline, de Vonda et 
Aberdeen, rendirent visite à M 
et Mme Marcel Dauvin, dernière- 
ment 


urs 


—+ Conseil canado- 
| américain pour ... 


ne 


ER nn ee 


(Suite de la première page) 


Nombreux cas à régler 
Rappelons à titre d'exemple 
l'embargo américain sur pro- 
duits laitiers canadiens. Cette dé 
cision souleva une tempête de 
protestation non seulement au 
Canada mais dans plusieurs au- 
tres pays qui, eux aussi, vendent 
| d'identiques produits aux Amé- 
| ricains, La protestation fut si vi- 
fut question, un moment, 
ondre du tac au tac à la 
américaine par un embar- 
me nature sur des 


les 


| £ pro- 
| duits états-uniens., Mais il n'en 
fut rier 

Actuellement, un nouveau pro 
blème se pose. Des intérêts amé- 
ricains réclament une réduction 
importante des achats de pois- 
sons, avoine, plomb et zinc ca- 
nadiens parce qu" ces importa- 
tions, disent ces intérêts, risquent 
de faire tort aux produc- 
teurs amer! 

Dans lieux officiels ca- 
nadiens es demandes 
di nn U sérieuses 1n- 

} qui 


urdy et Eddy Hogan, Mme | 
plusieurs au- | 


Détillieux, accom- | 


dernière- | 


|te, rendirent visite à leurs pa-| Mmes Maurice Prouix et Edouard 
rents, Lajeunesse, ainsi que chez nom- 
M. et Mme Adrien Bessette bre d'autres parents et amis. 


Mile Clémence Bouchard de- 
meurera à Maillardville, chez M. 
et Mme Georges Painchaud, ses 
oncle et tante, 

Mme Ernest Hébert, mère de 
Mme Adrien Cyr, est retournée 
chez elle, à Peace River, 


sont allés paser l'hiver à Winni- 
peg. 
M. ei Mme R. Zébiere sont al- 
lés à Montmartre visiter leurs 
fils et belle-fille, M. et Mme Mar- 
cel Zébière et leurs vieux amis, 
M. et Mme Bruno Ritchot. | 


NOUVEAU PROCÉDÉ EN FAIT DE 
NOURRITURE POUR VOLAILLES! 


Doit être servi avec du grain entier pour une 
nourriture riche en protéine, dont les poules 
et les dindes raffolent! 


de A ! 


plus de 
moudre et À mélanger 


d'hui 


pertes 
du grain 
vous mélangez simplement ces nou- 
velles CANWEST POULTRY CONCEN- 
TRATE PELLETS avec votre grain entier 


temps 


Avjour 


Maintenant 


Puis vous les videz dans la trémie, et 
les volailles les dévorent! Ces nouvelles 
CANWEST POULTRY CONCENTRATE 
PELLETS contiennent 25% de protéine 
Flles se mélangent uniformément avec 
votre grain et ne forment pas un dépôt 
au fond comme le fait la protéine moulue 


Voy avantages Facile à préparer! 


ez ces 


e Pas de mouture Vous n'avez qu'à melan- 


e Pas de tracas ger 100 Jbs de ces par- 

celles avec 300 Ibs de 

© Pas de peries grain entier et vous le 
Demandez ces nouvelles CAN WEST servez! 


POULTRY CONCENTRATE PELLETS au- 


jourd'hui À votre marchand local de! Voyez votre marchand 
Canwest Feed. S n'en à pas, postez ce ou postez le coupon 
coupon pour obtenir tous les renseligne- aujourd'hui! 
ments voulus 
RED RIVER GRAIN Co. Ltd : 
Manufacturé pas St-Boniface, Manitoba 
svp. les instruc- 
> try Concen- 
néme que Îles prix 


RED RIVER 
GRAIN CO. LTD. 


Manitoba 


ADRESSE 


St-Boniface, 
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Dr Rene-Marcel Boulva 


Votre semence est-elle morte ou vivante? 


Ne conjectures pes — Soyez sûrs — Faites-la eprouver 


Il est avantageux d'encourager la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 


Voyes notre agent pour une épreuve de semence SURE et GRATUITE 
et au sujet de l'ANTIGEL P. G. FROSTONE — Le meilleur pour l'Ouest 


LA LIBERTE ET 


Ponteix 


Mariage 
ssier à béni le ma- 
lle Gertrude Rouleau 
onel Legault, le jeudi 
dans cglise Notre 
rene 
1ne } + robe de mar- 
] de vi la mariee en- 
ra dans l'église au bras de son 
pére, Mlle Gertrude Lallier as- 
sistait mme fille d'honneur, et 
M. Er Jod comme garçon 
d nneur 
Apres touchante ceremo- 
e à l'ée y eut réception à 
la salle paroissiale pour environ 
300 tes. M. Rene Lallier à su 


r sa charge de maitre 


de ceremonies. Comme toujours, 
à ccas de ces réceptions de 
mariage tre devousr pasteur, 
Mgr L. Lussier, adressa la paro- 
Un programme de chant et 

'L q S L 
De re r d 7 ge de no- 
es à W peg. M. et Mme Lio- 
egault den reront parmi 

à P 
Va-et-vient 

Mille Cecile Gau a visite ses 
parents ant de se rendre au 
| a de F San our 


a 
d 

£ 

c 

A 

e 

£ 

reto à Core 

, 1 M. A 1. de Fer 
land, q ent passer l'hiver à 
P 
) x 


Mlle Elizabeth Theresia Ziol- 
kowski, graduée de la classe de 
1953 de l'école supérieure de Wey- 


burn, Sask,, à qui vient d'être ac- 
rde le prix du gouverneur gé- 
néral. er écompense des magni 
fique succès obtenus aux exa 
m lu grade XII (du ministè 
( I tion) en juin der 
nie Mile Ziolkowski, fille de 
M. et Mme Léonard Ziolkowski, 
le Wevburn, est maintenant ins 
rite au co des arts et scien 
ces au ) 36 St. Thomas More. 


Mariage Hornung-Rousseaux bénit 


M. l'abbé Chabot, à V d 
Mode par M. l'abhe Chabot, à Vanguar 
Prat mitee 4 ia mede 
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Pa a premiere fois dans 
virus de la polio isole a pu être 
Taylor qui 
fois sa grosseur reelle. L 
scope electronique. (CW 


M. l'abbé A. Arès 


m 


prit la photo, laquelle grossi 
] eminent 


LE PATRIOTE 


l'histoire médicale, une photo d'un 
obtenue, C':st le docteur À. A. 
le virus plus de 77,000 
virologiste scrute ci-dessus son 


= « 


bénit le mariage 


Gerlinsky-St-Amand, à Zenon Park 


ZENON PARK Le lundi 26 
tobre; en église e-Dame 
de ia Nativité décorée pour cet- 
te occasion, fut célébré, par M 
1bbé Arma Arès, curé, le ma- 
de Mile Alice-Thérèse St- 

nd, de cette paroisse, avec 
Edward Val Gerlinsky, de 

rme Il y eut échange mutuel 


d'anneaux 
Aux accords d'une marche nup- 


tiale 1 mariée fit son entrée au 
bras de père, M. Amable St- 
At e portait, au-dessus 
d'un fourreau de taffetas de n:; 

lon, une robe de tulle de nylon 
blanc avec boléro de dentelle 
| française. Le col était genre 
“Queen Ann’ et les manches se 
terminaient en pointes. Son voi 

le demi long de tulle illusion 
était retenu par une couronne 
agrémentée de perles, Ses bijoux 
consistaient en un collier de per- 


{tulle de nylon et dentelle 


les et des boucles d'oreilles assor- 
ties, cadeaux du marié. Son bou- 


quet avec manchon était compo- 
sé de roses ‘American Beauty" 
et de muguet, 

Miles Clare Gerlinsky, soeur 
du marié, était dame d'honneur 
et lle Jean Cheasley, amie de 
la mariée, agissait comme fille| 


d'honneur. Toutes deux portaient 
des robes identiques jaunes de 
Leurs 
bouquets se d'oeil-! 
lets jaunes et mauves 

Les petites bouquetières, Pau- 
line et Jeannine St-Amand, cou- 
sines de la mariée, portaient tou- 
tes deux des robes de nylon bleu 


composaient 


pâle et elles tenaient des bou- 
quets de roses roses. Leurs coif- 
fures consistaient en des ban 
leaux de roses blanches. 

La mére et la grand-mère de 
a mariée portaient des toilettes 
bleu mari avec accessoires 


blancs et leurs bouquets de cor- 
sage étaient de roses ‘‘American 


Beauty" 

M. Val Gerlinsky servait del 
témoin à son fils MM. Paul St 
Amand, frère de la mariée, et 
Tony Brecht, cousin du marié, 


étaient garçons d'honneur. 


La Rév. Sr Marie-Alphonse 
touchait l'orgue et les membres 
de la chorale paroissiale exécute- | 
rent un programme de chant.| 
Mme Gérard Leblanc rendit un 
“Ave Maria” et ‘Mother Dear 
O Pray for me” tandis qu'à la| 
communion, la chorale chanta 


“Je t'adore à genoux”. 

Il y eut réception àsa salle des 
Chevaliers de Colomb le midi et 
e soir, soirée à laquelle plus de 


350 personnes prirent part. L'or- 
chestre Valleau, de Tisdale, fit 
les frais de la musique pendant 


la soirée 


La table des mariés éiaient dé- 


corée d'un beau gâteau à quatre 
étage fait et garni par la mé 
re a mariée, Chaque étage 

t soutenu par quatre cygnes 


le toast porte aux maries, 


*e coupa le gâteau et en 
t les invités. Le ma 
e reme a à la reception, ainsi 


que plus tard dans la soirée pour 
nombreux et m ifiques ca 


es 


dea reçus. Des telégrammes de 
félicitations furent reçus dans la 
née de St. Walburg et She 
brook 
Aprés la es mariés par 
tirent en : à différents er 
di askachew de 


Colombie Britar 
Etats-Unis 
Gerlinsky 


1 de bengalirne 

av E] oires de velours rou- | 
ge et in manteau de rat musque 
avec bouquet de corsage de roses 
Parr es invités venus de l'ex 
térieur mentionnons M. et Mme 
Joe Freass, M. Alec Freass, Miles | 

Rita et Marian Kowalsky, M. A 
Freass, Mlle Jennie Ger- 

M. Val Gerlinsky et Mlle 

e Ger v, de Carmel; le 
constable et Mme Komaike, de 
Prince-Albert: M. et Mme Ted 
Doetzel, M. A. Doetzel, M, et 
Mme Jo Honatzis et M. et Mme 


Bruno; MM 


r, de 


, * 
Jeal] 
À 


twood 


est une garde-mala- 
Ste-Fa 


resi- | 


| fille et gendre, M. et Mme W: 


deront sur une ferme près de 
Humbojdt 
Va-et-vient 

M. l'abbé Arthur Marchildor 
nomme y a queiqu nois V 
iteur des écoles au Manitob 
a passe queiqué ou ne 1 
mère, Mme Gilbert Marchildor 
et autres parent 

Nous remarquions en visite au 
couvent, récemment, des Soeur 
de l'hôpital de Tisdale 

Me J. Crépeau, de Prince-A 
bert, était de pas par à 
a fin de la sema derniere 


M. et Mme Joseph Chartier 


revenus d'une belle promen 
de trois semaines à Montmartre 
où ils ont rendu visite à leurs 


frid Perras, et leur famille. Ils 
ont assisté à une belle fête qui a 
marqué le 25ème anniversaire de 


mariage de ces derniers et ren- 
contré en même temps de nom- 
breux amis: M. et Mme J. Char 
{tier sont d'anciens résidants de 
Montmartre 

Mme Gilbert Marchildon est 
partie avec ses soeur et beau- 
frère, M, et Mme Nick Parent, 


pour Vancouver et autres endroits 
de la Colombie Britannique. Ils 
font le voyage en automobile et 
visiteront leurs parents et des! 
amis pendant quelques mois 

M. et Mme Robert Hudon et 
leurs enfants sont déménagés à 
Ridgedaie où cette dernière en 
seignera pour finir le terme de 


l'année scolaire 

M. et Mme Eugène Durette, de 
Debden, visitent en ce moment 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
Lauréat Hudor 

Mme Henri Rodier est allée à 
Saskatoon, au chevet de son ma 
ri qui a subi une grave opéra 
tion à l'hôpital St-Paul, Nous 
souhaitons à ce dernier un prompt 
rétablissement, ainsi qu'à M. An- 


dré Buissière qui a subi une in- 
tervention chirurgicale à l'hôpi- 


tal Notre-Dame de l'Assomption 
de Zenon Park 
Ont assisté au congrès de l'A | 


CFC les 9 et 10 novembre, à Sas- 
katoon: M. l'abbé Armand Arès, 
MM. Albert Marchildon, Maurice 
Denis, Dollard Hudon, Philippe 
Marchildon et Lauréat Hudon 
M. et Mme Léo Poulin et Mme 
Yvonne Poulin, 

Souper paroissial 

souper de fèves au lard, 
le dimanche 8 novembre 
par les dames auxiliaires, fut 
bien réussi, Mentionnons qu'une 
paire de taies d'oreillers fait au 
crochet et donné par Mme Marie- 


7 
£ 


Le 


servi 


Leblanc a rapporté la jolie 
somme de $15.65. Nous désirons 
la remercier pour ce don, ains 
que tous ceux et celles qui ont 


contribue à faire de ce souper un 
réel succés Les recettes nt 
au profit de hôp 


ser 


versees 
ta 


notre 


| 
katoon 


Lac Pelletier 


Mme Fil 


on est evenue chez 


elle anrés avoir passé plus de 3 
. hôép 

L | di soir } vembre 
eut lie « velllée chez M. St 
Jacques, € honneur de M. E 
nile Tessier dont le mariage à 
vait lier le 2 suiva : 

M et Mme A bert Let vurnen 
sont alles v r leur ère hosp 
talisée à | | des Soeurs Gr 
ses de Regina 

M. € Mme Lu « Daniel so 
allés à Moos Jaw, visiter leur 
fils, Raymond. et de là ils se ren 
dirent à Sedley chez leur soeur 
et beau-frère, M. et Mme Ernest 
Helfer 

M. 1e é se rendit à Saska 
toon pour le congres de l'Assso- 


ciation Catholique Franco-Cana 


M. et Mme Kenneth Braaten 
et leur bébé sont alles demeurer 
à Admiral, où M. Braaten pren- 
dra soin d'un élévateur 

M. et Mme René Ginet allérent 
se promener aux Etats is 

Le 14 novembre avait lieu, à 
l'école du nord, une veillée en 


l'honneur de M. Daniel Longtin, 


dont le mariag eut lieu mer- 
credi dernier 

Mme Jeanne Daniel est à l'hô 
pital de Vanguard. Nous lui sou 


rétablisse- 


haitons un prompt 
ment 

M Turcotte, de Ré 
gina promenade chez 
ses & beau-frère, M. et 
Mme Tessier, à l'occasion 
lu mariage de s neve Emile 

Mariag» 

I jeudi 12 novembre avait 
lic dans l'église du Lac Pelle 
tier, le mariage de M. Emile 
Tessier avec Ml] Maria Lasan 


te. La benédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l'abbe L. Pou- 
La 


robe 


mariee portait une longue 
de satin broché avec voile 
trois-quarts retenu par une cou 
ronne. Son bouquet etait compo- 
se de roses jaunes et roses 


Les filles d'honneur furent les 

x soeurs de la mariée, Elisa- 
beth, en longue robe bleu pâle 
avec voile court de même nuan 
ce, et Corinne, en longue robe 
rose pâle avec voile court d 
méme teinte Leurs bouquets 
étaient composés de petites 


cons d'honneur etaient 
ila Tessier, frère du ma- 
et Ralph Roy, de Cadillac 

y eut reception dans l'ecole 
Lac Pelletier et, le soir, une 
veillee à Cadillac 


M. et Mme Emile Tessier de 
meureront à Webb. 
Remerciements 
M. et Mme Jos. Tessier tien 
nent à remercier tous leurs pa 
rents et amis et ceux qui ont 
bien voulu aider à faire un suc- 


cés de ces rejouissances, 


Funérailles de Mme F. Henriet 
à Prud'homme, le 12 novembre 


PRUD'HOMME Le jeudi 
novembre est decédee à Sas- 
Mme Fernand Henriet, 
autrefois de Prud'homme, après 
une longue maladie. 

Les funérailles eurent lieu à 
Prud'homme le 16 novembre. La 
levée du corps fut faite par M. 
l'abbe D. Roy. La messe fut chan- 
tée par M. l'abbe O. Lacroix, de 
Saskatoon, assiste de M. l'abbé 
U. Paquette, de St-Lazare, Man 
et de M. l'abbé Bouvier, de Von 
da 

Les porteurs furent M. Romeo 
Chaput, neveu de la défunte, et 
MM. Aime et Oneil Loiselle, C.- 
M. Lepage, Emile Prefontaine et 


12 


G. Van Campenhout 

Mme Henriet laisse dans le 
deuil son époux, un fils, Roger, 
et une fille, Marthe; une belle-| 
fille, Mme Roger Henriet, et 3 
petits-enfants. 

La maison Parks Funeral! 
Chapel avait charge des fune- 
railles 

Va-et-vient 


MM. et Mmes Amédée et Lud- 


ger Painchaud, ainsi que Mme 
Louis Préfontaine, sont partis 
en voyage en Colombie. 

Mlle Irène Labelle etait en 


promenade à St-Brieux, dernié- 
rement, 

A l'occasion du 10e anniver 
saire de mariage de M. et Mme 
Dollard Blain, un groupe d'amis 
se réunissait pour une veillée- 
surprise chez M. et Mme Blain 
A cette occasion, les amis pré- 
sents leur présentérent un joli 
cendrier 

MM 


et 


Mmes Dumont et Hen- 


,| Zaine de jours passés à ! 
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Mile Francoise Prince épouse 
M. Romuald Lavoie, à Delmas 


DELMAS En l'église St 
Jean-Baptiste de la Salle de Del 
mas, le jeudi 12 novembre, à 9 
h. 30 am. fut béni le mariage 
de Mlle Françoise Prince avec M 
Romuald Lavoie, fils de M. et 
Mme Olivar Lavoie, de Rimou 
ki. Le R. P. J.-A. Bidault, O.M.I. 
donna la bénédiction nuptiale 
au jeune couple 

La mariée etait ravissante 
dans une jolie robe de satin blanc 
avec corsage ajuste garni de den 
telle et jupe simple. Son voile 
court etait retc 1 par une € 
ronne de fleurs. Elle portait un 
magnifique livre blanc reco 
vert d'orchidées 

Mlle Gertrude Prince, soeu 
de la mariée, était fille d'hon 
neur, M. Henri Lavoie, garçon 
d'honneur, et la gentille petit 
B:rnadette Michaud, bouquetie 
re. Les placiers étaient MM. Mur 
ray Lindsay et Denis Prince 

M! M. Richard execut à 


l'orgue de ia musique appropriee 


à la circonstance et M. Germain 
Audette chanta un trés beau can 
tique 
Il v reception chez M. et Mme 
Charles Prince, diner au restau 
rant Savoy, à North Battleford 
et souper chez M. D. Lavoie, de 
| Highgate, oncle du marié 
| La journee se termina par un 
| soirée dans la salle de Bresaylot 
| Va-et-vient 
M. et Mme J. Parent furent 
heureux de recevoir la visite de 
leurs filles, Juliette et Anna, de 
Vancouver, ainsi qu'Alma. Leurs 
deux fils énon et Maurice, de 


Toronto, etaient aussi chez leurs 
parents. Ensuite, la famille 
rendue à Saskatoon visiter 
{autre fille, Mme Adams 

Mme Alice Beloin est revenue 
| À Delmas après avoir passé quel- 
| ques semaines chez sa fille, Mme 
| Richard Romuard, de Moose 
Jaw. 

M. et Mme Laurent Richard 


act 
s est 


une 


‘ri Lepage, de Gravelbourg, 
| étaient en visite chez leurs pa- 
rents, recemment 

M. Lucien Grimard et sa fa 
mille étaient en visite à Debden, 


Mme Lemoine, de St-Lazare,| 
était en visite chez M. et Mme 
| Adrien Loiselle 

Nous sommes heureux de re 


{voir M. l'abbé D, Roy parmi 
nous, après une absence d'une di- 
l'hôpital 
de Cudworth 

| Mmes D. Baril, Aimé Masson 
‘et Jules Vanderbeck et M. Jean- 


Paul Baril sont en promenade 
chez leurs nombreux parents et 
amis. 

M. et Mme François Normand 
étaient en visite à Ridgedale, 
chez M. et Mme Fernand Nault 

Mme M. Brault était en visite 
chez MM. et Mmes Oneil et A 
drien Loiselle 

Mme B. Bateman, de Prince- 
Albert, a passé quelques jours 
chez sa soeur, Mme Emile Pre 

| fontaine. 
| Un bon nombre de personnes 
de Prud'homme ont assisté au 


tenu à Sas 


congres de l'A.C.F.C 


katoon, les 9 et 10 novembre 

Î Baptèmes 

[| À M. et Mme Ernest Fontaine 
est né un garçon, baptisée sous 
le nom de Clement. Parrain et 
|marraine, M. et Mme Ludger 


| Fontaine, grands-parents de l'en 


fant 

A M. et Mme Laurier Lepag 
est né un fils, baptise sous le nom 
de Ronald. Parrain et marraine 


! M. et Mme C.-M. Lepage, grands- 
parents de l'enfant 


MM. et Mmes H. et V. Sayers 
lèérent récemmer 1 Saskatoon 

Bird est ‘eZ 
Save 
Savers 1 


ses 


pa 


sym; 
Naissances 
Le ler novembi à 
Romuald Bernier fils, à 
qu'à M Mme Fred ! 
Nos malades 
hait 


et 


Nou 
tablissement à 


Mme L, L 


ons re 


Mlle I 


icoursie 


in prompt 
Lalonde 


e 


s so 


et a 


Montmartre 


et là 


M. Ulric 


Kkatoon 


er a une con 
de 


ses 


férence profitait 


son epou e 
cette occas 1 \ 
parents à Vi Sask 
M. Daniel Sauvé est, depuis 
9 novembre, emplové à l'épi- 
cerie de M. Georges Lerminiaux 
Mme Baril, qui demeurait avec 
depuis quelque temps, est 
e à Régina où € établira 
°‘rneure 
Le jour du 
local de la L 
grand-messe pour nos soldats dis 
parus, La mes fut i d'u- 
ne parade au monument des sal- 
lats où il y eut prières et dépo 
sition de cour mémoire 
de nos chers 
MM. Hervé Giroux 
Ecarnot, Marcel Ferraton 
tor Lavoie rendaient 
ment Régina pour 
une 


count 


1e 


e 


le comite 


n offrit une 


enir 


vie 


onne en 
soldat: 

Charles 
et Her 
récem- 
ter à 
des pri- 


se 
ASS 
assemblé jet 
rs de 

Dimanche vait 
à Minot, D.-N., une initiat 
Cheva de Colomb 
de 


rendus 


au su 


sonni 


lieu, 
des 


Plusieurs 


lon 


sont 
pour enter 

Sous la direct 
Préfontaine, le 
de 1 


nent en progrès 


repré 
du 


rép arations 


docteur 
a 
‘intérieur patinoire sont 
actuelle 
chauffage 
R 


peintu 

re, 
OM, 

rempla 
offices 


not 
de 
Mariage 
10 
Foi 
Mille E 
fill de M. Johr 
M. Lorne Gaetz, fi 


e de 


ier 
novembre 


bénissait 


avec 
M. Gaetz, de ja 
dal 


paroi 


Naissances 

MM 

3eiber 
de 


Mmes J 
et Léo 
chacun 


Félicitations à et 
Joubert, Gordon 
ère à la 


ine fille 


naissar 
Nos malades 

A l'hôpital de Montmartre au 

ours de |: maine: M. l'abbé F 
Pander, de Candiac, Mlle Elaine 
Hr Mme K et D 
Pe 


à SC 


ak 
ron 

M. Honoré 
sent 


( 


Fe 


l'hôpita 


rator e 


ment de 


1r180 a £ 
opération, Sor 
nt 


aliste a 


Ce gentil 


pour en avoir encore. 


Fril en obtient, parce que sa maman sait que 
tous les aliments Heinz pour bébés contiennent 
les éléments nutritifs et facilement digestibles 


dont les héhés ont besoin. 


Evidemment, héhé ne sait jamais ce qu'il 
mangera au prochain repas. carilyaune gra 1de 
variété d'aliments Heinz pour hébés:quatre sortes 
de céréales pré-cuites qui, des le début, feront 
aimer au héhé les aliments solides ... 
Heinz pour bébés et 20 aliments Heinz pour 


enfants. Vous avez le choix, en 


de façon à conserver le 


sirée. 


etit chou raffole de Heinz 
naturelle x ces produits fait tellement ses délices 
qu'il exprime sa satisfaction de la façon la plus 
évidente qu'il connaisse: en tendant les mains 


toutes les céréales, légumes, fruits et vian- 
des que votre médecin puisse recomman- 
der. Chaque aliment est préparé avec des 
ingrédients frais, de haute qualité et cuits 


minéraux et de vitamines. 


OFFRE SPÉCIALE Nouveau gobelet d'enfant, |olie 
tasse en plastique qui ne peut se renverser ef qu: es! 
cialement conçue peur bébé. D'une valeur de 49e, 
vous pouvez l'obtenir peur 251 accompagnés de 6 
étiquettes de n'importe quel aliment Heinz pour bebes 
eu de 3 étiquettes de céréales Heinz. En bleu ou «n 
rose. Écrivez à M. 1 Heinz Company ef Canada Lid., 
Dept. 5.P., Leumingten, Onterie. indiquez la couleur 


La saveur 


34 purces 


fait, entre presque 


maximum de sels 


VOUS SAVEZ QU'LS SONT BOMS PARCE QUE CE SONT DES PRODUITS MEIMZ 
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Exactement ce que bébé veut 
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Visite de “LS 
Rév. Mère Générale 
à l'école du Sacré-Coeur 


cepat 


Mer 


Benediction du St-Pere 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


D Le Marie au Jempl 
Léientalion de 8 au empre 


s chrétier voyez vertu de Marie: 
est toute petite, elle n'a que trois ans; 

pieuse déja cette vierge cherie 
sacre à Dieu coeur et ses jours 


nt s 


nnocents 


Aux veux émerveillés du peuple israélite, 
Forte de ses désirs, par le Ciel inspirés 
Sans guide, sans appui, bien que seule et petite, 


Du temple elle franchit un à un les degrés 


Le grand prêtre surpris attend sous le portique 

a sainte enfant qui vient se donner au Seigneur, 
Et l'on dirait qu'il sait par instinct prophétique 
Qu'un jour de cette enfant doit naître le Sauveur 


Lo 


Ainsi que l'on devine au boïs dans la nuit sombre 
La fleur deux fois cachée au lieu le plus secret, 
Malgré l'humidité, la petitesse et l'ombre 


LE COIN DES JEUNES 


Don aux bibliothèques des classes 


de l'école du Sacré- 


notre école, le 
très familier 


mais encore 


Chez les étudiants de 
nom de M. Doiron nous est 
— et cela depuis longtemps — 
plus depuis le matin où nous enträmes 
dans notre classe pour y apercevoir un 
magnifique étalage de livres de bibliothe- 
que , 

Générosité du donateur 


Ils devinrent vite le centre d'interet 
des élèves des grades IX, X et XI. De qui? 
demandèrent-ils à tour de rôle. Une fois 
la réponse reçue, ils ne furent pas surpris 
car tous connaissent la générosité de M. 
Doiron quand il s'agit de l'école du Sacre- 
Coeur. 

C'est donc avec plaisir que j'exprime 
à M. Doiron la joie et la reconnaissance de 
tous les élèves. Que cet insigne bienfaiteur 
soit assure de nos prières à ses intentions 


Danielle RUBIGNY, 
Grade X 


Nous nous sommes empressés, dés la 
première journée, de choisir un livre, mais 
quel embarras! Chaque volume me sem- 
blait tellement captivant. 

Quel bonheur après nos lecons de nous 
plonger dans la lecture. C'est vous, M. Doi- 
ron, qui nous rendez possible cette joie et 
nous vous remercions de tout coeur. 

Claudette LAFLECHE, 
Grade XI 


Je ne fus pas surpris en apprenant le 
nom de notre bienfaiteur car M. Doiron 
donne toujours quelque chose à notre 
école. 

Trefflé GAREAU, 
Grade X 


Quel repos, apres une journee d'etude, 
que de s'asseoir au salon et de lire les ro- 
mans, les aventures et les autres livres 
choisis parmi ceux que vous nous avez 
donnes! 


Il 
| 
| 


Jeanne VERRIER, 
| _ GradeIX. 


Ces livres ont ajouté beaucoup de va- 
riété aux rayons de notre bibliotheque, 
Audrey TUNNEY, 
Grade VIII. 
ñ 
Je pense que la lecture de ces livres, 
en plus d'aider à notre formation intellec- 
tuelle, nous permettra de nous aventurer 
dans des pays lointains. 
Yolande ROY, 
Grade VIII. 


4 db 


Vous devez sûrement nous aimer beau- 
coup pour nous avoir envoyé un si grand 
nombre de livres. 


Lorraine SAVOIE, 
Grade VII. 


L'animal ot 


| Les animaux suivants ont appartenu à certai 


elles ou avec certaines villes. Ainsi: 

L'äne de .., Les oies de .,., 

| Le Joup de ... La colombe de... 
Le cerf de.,, 


Le cochon de ... 
Le coq de. 
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bons amis, 
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temps. 


Les chien sont de 
le museau de 


| prendra avec L 


mais il ne faut pas leur frôler 
... Cette petite l'ap- 


| POLITESSE À TABLE 


La perfection reside dans le culte des petites choses. Il 
faut donc se préoccuper de tous les petits détails si on veut | 
arriver au but poursuivi. Nous parlerons aujourd’hui de l’eti- 
quette à table 

EVITONS 


TOUJOURS A TABLE: 


De parler la bouche pleine. 


De mâächer la bouche ouverte. 


De mâcher en servant, 


se 


De faire du bruit avec la bouche en mangeant. 
De porter le couteau à la bouche 

De boire dans une tasse où il y a une cuiller. 

De humer la soupe ou les breuvages chauds. 


De montrer du doigt ou avec ses ustensiles 


De prendre de grosses bouchées. 

De gratter son assiette en faisant du bruit 

D'essuyer son couteau sur son pain 

De couper son pain avec son couteau (le rompre avec ses 
doigts). 

De mordre dans son pain 

De boire la bouche pleine 

De recueillir le reste de la sauce avec du pain, 

De placer son couteau et sa fourchette appuyés sur la 
table apres qu'ils ont servi, 

De parler et de rire trop fort. 

De mettre les coudes sur la table 

D'ecraser ses patates ou autres legumes en puree 

Cécile ALLARD. 


| Le coq du clocher (où de saint 
Pierre), 


| Le chat de la mère Michel, 


La mouche du coc 
La louve de Romu 


La mouche de ... 


Les moutons de Panurge. 


Coeur, Winnipeg 


Vos beaux livres 
amis. Avec eux je x oyage : aux qua 
de la terre 


sont 


mes m 


Leurs 


re Cons 


Raymond BLANCHARD, 
Grade VII 


Les eleves de l'école du Sacre-Coeur se 
rappelleront toujours avec joie et recon- 
naissance du nom de M. Doiron 

Jo-Ann CARIGNAN, 
Grade VII 


Je suis assurée que quand nous lirons 
ces livres captivants, nous serons tellement 
sages que nos maîtresses n'auront aucun 
reproche à nous adresser 

Jeannette COUTU, 
Grade VII. 


Vous avez fait un grand acte de chari 
te, cher papa, et je suis certain que le bon 
Dieu vous récompensera. Vous devriez 
voir l'enthousiasme et l'intérèt de mes 
compagnons de classe quand c'est le temps 
de lire! 

Thomas DOIRON, 
Grade VII 


Bonjour, Doiron! Nous avons reçu 
avec joie les beaux livres francais que 
vous avez envoyés à notre école, Nous al- 
lons conserver avec soin ces volumes afin 
que le plus grand nombre d'élèves puis- 
sent les lire, 

Robert WILLIAMS, 


Grade VI. 


Vous êtes le meilleur ami de l'école 
du Sacre-Coeur. Nous vous admirons poui 
votre grande générosité. Un jour, Sr Ma- 
rie-Rachel nous demandait de citer des 
hommes ou des femmes distingués et 
Pierre Bourgeois vous a cité en exemple 

André MICHAUD, 
Grade V. 
+ 

Mon ami a le plus gros livre, ‘Muso”, 
que vous avez envoye au grade V, J'ai 
hâte de l'avoir à mon tour. 

Robert MULVIHILE, 
Grade V. 

Nous aimons les beaux livres que vous 
nous avez donnés. Ils sont en couleurs, jo- 
lis et intéressants. 

Jacques COURCHAINE, 
Grade V 


Tous les garçons et les filles se dépé- 
chent de finir leurs devoirs afin de lire 
une histoire, 

Eddie BOLLENBACH, 
Grade V. 


Dans le livre que je suis à lire, il y a 
de belles histoires. 
Nous allons être bons pour vos enfants 
qui viennent à l’école du Sacré-Coeur. 
Henri GAUTHIER, 
Grade V. 
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nes personnes, ou ont eu quelque rapport avec 


La baleine de Jonas. Trouvez les suivants: 


Les moutons de... 


Le cheval de .,, 
. Le chien de .., 

La chèvre de ,,, 

L'araignée de .,,., 


| La louve de ., Le serpent de ,,, 
| Réponses 
L'äne de Buridan. | Les oies du Capitole, | Le cheval de Troie, 
Le loup de Gubbio. La colomb: de l'arche, | Le chien de saint Roch, 
Le cochon de saint Antoine. Le cerf de saint Hubert, La chévre de M. Séguin, 


Silvio Pellico. 


Le serpent du Paradis Terrestre. 


he. L'araignee de 


lus et Remus. 


| Des bêtes qui 


n'étaient pas si bêtes 


Un brave toutou avait été dres- Cependant, il en conserva une |ter son prochain tour de corvée, 
sé à aller chaque matin ache-| très ancienne, qui consistait à| Ce ne fut qu'au bout d'un cer 
ter un petit pain de 2 sous à la| descendre la nuit dans la cour. tain temps que la supercherie fut 
| boulangerie du coin. Il ne fallait Plusieurs fois, à l'étonnement | découverte! 
pas s'aviser de lui donner un pe-| de sa maîtresse, il était revenu | Ro RUE 
ut pain r , tar notre chien|accompagné par un malheureux Un cheval avait l'habitude de 
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attendait un frais. Un matin, le| La dernière fois où il a témoi- | quand il avait tracé vingt sillon 
boulanger, afin de ie mettre à! gné de ses attentions amicales, le | + bête les comptait, sans doute 
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pain en cours de route Sa maîtresse, le voyant, donna Le paysan comptait le nom 
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re vint expliquer l'affaire et} Ge faim: alors il cessa de fureter,| bre d'arrêts de son cheval et 
rendit la pièce. Le chien S€N et pendant toute la durée du re- | trouvait toujours le compte juste 
empara alors et disparut. Il se pa demeura gravement asus | ———— 

‘endit dans une autre boulange auprés de son ami, le regardant | REPONSES 

rie où 11 était connu et où 11 eut: syaler viande et lait À À 
|son petit pain. | Mais aussitôt que l’écuelle fut ; EVE 
| Par la suite, aucune persuasion, vide, guida le rassasié vers 1. Eveil 1. Sève 
aucune gâterie ne réussit à le!}, borte, que la maitresse ouvrit, | 2 Evénements 2. Releve 
faire retourner a l’ancienne bou-| le congédia prestemment en lui 3. Evéque 3 Tréve 
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tes trés doux, mais très vifs, 11|S. Eventualite 5. Genéve 

Dans une meme maison, deux l'accompagna jusqu'au bas del 6, Evente, 6. Réve, 
chiéns vivent ensemble en gran- | l'escalier, en faisant entendre des | HE. 2e CEE 
e Lg gt LA 70ure l'un d'eux! ;6ulades de ronronnements, QUE SE PASSE. T- IL? 
vient recevoir in 05, U Li € 
met à ronger avec entrai à L'au L ? ;e ” V8 É | Bécassette se rend au marche, 
tre, “très philosophiquem en ‘4 ” La S.P.A (Société protectrice | Elle 4 dans son sac une poule, 
regarde faire un insta puis des animaux) avait installé au- des escargots et une laitue. Er 
tout à coup, dressant les oreil-|(ref0ls un Fe/ais de deux chevaux | revenant, elle n'a plus rien dans 
les, part en aboyant. CAIFIEES Vpn Notre-Dame de| son panier et ne rapporte que 

Surp soupçonnant quelque | 1-0r6 pour aider les voitures | l'argent correspondant au prix 
danger, \ camarade abandonn rop rdement chargées à grim- | de la poule 
l'os pour s'élancer à sa suite per la rue des Martyrs, Que s'est-il passe? 

C'était justement ce que l'au Quand l'un des deux chevaux Solution: Pendant le trajet de 
tre cherchait: faisant vivement | venait d'accomplir sa tâche, il €" | l'aller, les escargots ont mangé 
demi-tour, il se précipite “Ai pracs à 38 ere de son COM Ja salade et la poule les escargots. 
convoité, sn empare et Ha: Prod L rte og que at A 
e ronger dans coin | k g ds 
que le volé her he de to 6 L'un des chevaux pensa un Enfants terribles 
tés ce qu t devenu our qu'en intervertissant l'ordre Une dame en visite demande 

* Ce, des places, 1l pouvait gagner un |à l'enfant de la maison 

Un magnifique chat angora,|tour de repos supplémentaire; — À quelle heure dine-ton 
tres doux et tres gate, persas fa-! aussi, profitant de l'inattention | chez vous, mon petit ami? 

lement une vieille habi dy palefrenier, à divers repri- — Mamar 2 gi t qu'or dinera 
li pour la rempiace! par Une autr es changea-t-il de place pour evi- | aussitôt que vois serez parie, 
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pâlir affreusement, tandis que son | 


regard se dilatait La chätelaine 


n'avait d'ailleurs échappé à per-| 


[sonne durant toute la soirée de | 


p? suivit la direction de ce regard |la veille où elle n'avait pas quit- | 
La e7 = ?, ? } , } ce 11 

/ 1 / / Clslf of é atréots let le vit fixé sur Thérèse Lam-|té d'une semelle le beau gentie- | 

NN 68 os - 3 ‘ bres |mant Mais elle en serait pour 


: LA MÉDAILLE : 


; DE PLATINE 


) par Anne-Marie 


f Le t avec utorisation de 


NUMERO IV 


NE Ne 


DELORD-TESTA 


la Société des Gens de Lettres 


é et obé ant jusqu au bout à 


1e, se présenterent 


- Qu'avez-r :us? interrogea-t- 
elle, effrayée 


Il tressaillit, comme tiré brus- | 
quement d'un cauchemar, et, par | 
im effort de volonté, reprit sa! 


physionomie habituelle 


Je n'ai rien, affirma-t il, | 


rien que le bonheur d'être près 
de vous 

Oui, je sais, Eric; parlez-moi 
d autre chose 

Voulez-vous m'accorder cet- 
te valse? 


du part 

Soit! dit-il 
Il offrit son bras à la jeune 
femme, et, avant de quitter le 
salon où de nombreux couples 
s étaient remis à tourner en Ca- 
dence demanda négligemment: 
— Qui est cette jeune fille si 
blonde et tout de blanc vêtue, 
qui danse avec ce grand garçon? 
C'est miss Lambrey, une dé- 
cieuse amie. Lui est mon fil- 


Je préfère aller respirer l'air | 


| ses frais si elle comptait se faire 
épouser! 

A ces odieuses et perfides pa 
roles, Thérèse se dressa, très pâle 


| indigne! Tu oses! 


éclats de voix, surgit à son tour 


Tais-toi! s'écria-t-elle, c'est 


Mme Lambrey, attirée par les | 


| Elle interrompit les protestations | 


| de la cadette, et, dès qu'elle en 
[connut le motif, fit chorus avec 
| Martine, traitant la pauvre en- 
| fant d'hypocrite et de coquette. 

— Et si jamais je te reprends 
|à parler à ce garçon, conclut-elle, 


|c'est à moi que tu auras affaire! 


Penché sur le lit de Mme Lam- 
brey haletante, le Dr Charvin, 
médecin de Bressy, comptait les 
puisations. En auscultant la ma- 
lade, il avait fait une grimace 
significative, Enfin, il se redressa 
sans prononcer une parole et, ti- 
rant son stylo, se mit à rédiger 


par HARHY HANVNAN 


D 1 imais bi [e) me Duflair, plongeur à | ;,,1 james Ederson: je croyais | une ordonnance 
ardé ittendu q tel du “Veau qui pleure que vous le connaissiez! | Lorsqu'il eut quitté la cham- TT 
le sa Jules Rincedalle, cireur am Peut-être, répondit-il, dis-| bre, Martine et Thérèse, qui le ses 
Ê q 4 le | Duiant trait | suivaient, l'interrogèrent: À | 
' er Camille Durand et Claude Du Martine s'enfonça dans le parc] — Est-ce grave, Docteur? sul 
les f list t ne reparurent jamais. Et les |; dé; les domestiques s'affai-| Le médecin regarda alternati- 
Qua ’ 3 À tifiées ne se vantérent point} ient en ve du souper, Des | vement les deux jeunes filles 
t an , al | de l'aventure orangers fleuris avaient été, grà-| — Quel âge avez-vous? ques- 
Pendant que Thérèse r u 4 ce à leur caisse, arnénagés PTT _- 
, ’ dents de anecdote al retites tables et ornés de lanter- | ‘ai dix-sept ans, répondit | [ à ! 
. 3 t n de là, regardait a [2 vénitiennes Martine. r | par CARL ANDEHSON 
j tre lement la brillante assemblée Cà et là, des feux de Bengale! — Et moi, seize. | 
pr , , éclat de tout ce luxe allumait | jajllissaieni, créant d'éphéméres| _— Vous êtes en âge de connai- | 
: ime basse de folles con-! enchantements de pourpre et de |tre la vérité. Votre mère est at-| 
L'e 1 es, Ah! vivre la vie de ces | jade |teinte de congestion pulmonaire 
de 1 eu- | femme séemillantes et parées Seuls les bosquets offraient un | avec complication cardiaque. C’est 
Î 16 Pour y atteindre, que ne ferait- | -efuge à la nuit sereine tout em- | sérieux. Je reviendrai demain 
f e a pas? Elle entit que, déser baumée de chévrefeuille et de! J'emmène l'une de vous jusqu'à | 
4 { ma on humble existence lui | j5smin. Martine s'arrêta sous une | ja pharmacie, | 
{r ' ga 1 ' aimée erait intolérable { tonnelle où parvenaient à peine | Thérèse prit place dans la voi- | 
| è s a vue dune figure | les échos assourdis de la fête. Le | ture du docteur, qui fila vers le! 
fait de dé »e [L ourna le cours de ses | feuillage léger y laissait pénétrer bourg 
véanr feignire d'e l'était celle d'un hom- |le divin clair de lune Martine revint auprès de sa 
re dup nquantaine d'années, Trop de noirs sentiments agi-| mère 
Quela ) tard, nos | à la taille élevée et à la Carrure | tajent le coeur de la jeune fille! Celle-ci fit un effort pour se 
eux coup 1 ent se rendre | puissante, Il portait élégamment | pour qu'elle pût s'imprégner de | soulever, et, regardant fixement 
’ ba ti et isqué, don- | l'habit. Les années n'avaient point | cette paix souveraine. | sa fille: 
pa N ne de Charança airsemé les cheveux grisonnants Soudain, le bruit d'une conver-| — Nous sommes bien seules? 
1 qui Le elles désiraient pré- ! qui envahissaient son front étroit. | sation frapya son oreille. Derriè- | interrogea-t-elle d'une voix fai- 
er le f Une flamme cruelle s'allumait!;e ]a tonnelle, un homme et une | ble. 
Elles p: t bacchant à | dans ses yeux de braise, lorsqu'il | femme causàs:ent. | (à suivre) 
ette mi d ée, L L e s observait pas | C'est pour cela que vous êtes ; 
tre 1 : Qui neut re Pour l'instani, il sembiait cher-| venu, Lord Welsey? Je le regret- | 
nr or lente et cher quelqu'un. Enfin, un souri-|te, disait une voix qu'elle recon- 
magnifiq P es 1 re détendit son facies brutal. D'un | nut. | : LÉ DK 
nes épaule trait, rejoignit ady Shampton. | 4 Vous me trouvez trop âge, . re Leg Ag ce 2e rome MA SALLE 
L'emr t de ianseurs | Il la salua avec la plus parfaite |c'est cela, n'est-ce pas? | nous fassions une bonne im- DE BA! 
‘ empécha le émouvoir du !courtoisie et garda quelques se- | Mais non, Eric, ce n'est pas d pression sur ces gens, 
etard 1 s fiancé condes dans ses mains énormes | cela. Je ne veux pas me remarier, | 
Enf 1 masqué a petite main qu'elle lui avait | voilà tout. 
tior in grand | tendue | - Il est impossible qu'une fem- A 
1Lenn juetaire, et un pe C'est aimable à vous d être | me jeune et belle comme vous se 
tit brun en troubadour. Ils s'em- | venu, Lord Welsey, dit-elle, sou- | condamne à la solitude! Doro- 
parère le la taille de bacchan- | riante thy... je possède une fortune 
te ave 6 tentation d'assez | Pouviez-vous en douter? ré-| assez considérable pour satisfai- | 
nauva t pondit-il en plongeant son regard re vos plus somptueuses fantai- par 
Tiens! s'étonna chacune d'el- | Sombre dans les veux couleur|sies et vos moindres caprices... 
e in petto, il ne danse pas com- | d'aigue-marine, J'attache un prix | je ferai de vous une reine. 
me à l'ordinaire, Pourquoi pren- | infini à tout ce qui vous concerne,| __ Je sais que vous êtes l'un LC MOU ' 
ire ce genre à un bal masqué? | Lady Shampton des hommes les plus riches de 
Elles n'avaient pas fini de s'ef-| La jeune femme cessa de sou- | l'Angleterre, riche au point que 
farer, non p que la baronne de | rire et détourna la conversation. | je suis pauvre auprès de vous! 
Charançay et à sélecte assem- | Elle connaissait le sentiment que | Mais jamais l'intérêt n'a guidé 
blée, des façons du ‘“’mousquetai- | nourrissait depuis longtemps, à | un seul de mes actes. Si je perdais 
‘etd oubado | son égard, Eric Welsey, et si elle | demain tout ce que je possède, 
Avec sérénits écrasaient au | lui permettsit de sauter dans un | je ne vous parlerais pas différem- 
ige les pieds des douairières, | aVion pour le seul plaisir de la | ment. Je suis touchée de vos bon- 
e ivaient au buffet et affi-| Voir, elle n'encourageait point ses | nes intentions, Eric, mais je ne 
haient auprès de ces demoiselles | aveux. La pensée d'un mariage | serai jamais votre femme, 
in manque de tenue que ne jus- | avec cet homme lui causait une D D 
fiaient ni la e panache! | sorte d'effroi. Elle ne s en. expli-} Thérèse plongeait lentement ses 
[ tre d onna, Dan- | Quait pas la raison. Lord Eric était | bras blancs dans un grand ba- 


seurs et danseuses se démasqué- | immensément riche et _Jouissait | quet d'eau mousseuse, où s’entas- 
ent | dans la haute société anglaise d'u- | sait une énorme quantité de linge. 
Alors, on vit une chose étran- | ne considération de premier plan.| sa pensée était ailleurs. Chaque 

£ Lé imelles ne reconnurent | Mais Dorothy se fiait à ses in- |nuage venu de l'horizon prenait | 
eurs fia ni dans ie “trouba-|tuitions qui, jamais, ne l'avaient | insensiblement la forme d'un mâ- 
dour'” ni dans le ‘mousquetaire”. | trompée {le visage aù clair regard, un vi- 
Ceux heureux de leur suc Soudain, elle vit son adorateur | sage qu'elle ne pouvait se défen- | 

| dre d'évoquer sans cesse, | 

À [l 


avec la MAGIC' 


“GRANDS-PÈRES" AUX CORNICHONS-MOUTARDE 


Mélangez et tamisez dans un hol 114 t, | 
farine À pâtisserie tamisée (ou 114 t. 
farine de blé dur tamisée), 3 c, À thé 


"'Grands-peres’" — légers 


Soudain, le trot d'un cheval ré- 


| sonna sur la route, et bientôt, 


« | 


derrière la barrière de la cour, 
se dessina la silhouette d'un ca- 
valier 

La jeune fille interrompit sa 


| besogne ... et, tout à coup, son 
| coeur se mit à battre violemment: 
[elle venait àc reconnaitre James 


Ederson 
Il avait attaché son cheval à 


| un arbre et s'avarnçait vers elle, 


Il la salua aussi courtoisement 
qu'il l'avait fait la veille, dans 
le salon du château, et la consi- 
déra quelques secondes en silen- 
ce. Il était étonné, non de la re- 
trouver dans cette humble con- 


de suis en charge, ce 


dition, mais de ce que son rayon- J'entends | 


Poudre à Pâte ‘Magic’, 14 c. à thé sel. 


» 272 2 sr. Venez dans » d 0] 
Incorporez 2 c. à soupe shortening froid nement n'en füt point altéré; Thé- mon petit bureau où ) ( UN FN de 7” Lines ! 
haché fin, Faites un creux dans les ingré- rèse se méprit sur la raison de| be 0À ra à à Farid ITA A 


ce silence. 

— Vous me voyez, Monsieur, 
dans l'exercice de mes fonctions | 
habituelles, dit-elle en souriant. 
Je ne suis qu'une modeste fer- 
mière ., | 

James se rapprocha de la jeune 
fille, et, d'une voix émue: 

Vous semblez une princes- | 
se déguisée! 

Le ravissant visage s'empour- 
pra comme une aurore. Lui com- 

— = : — | prit qu'il fallait donner un pré- 
| texte à son intrusion: 
— Je suis venu pour deman- 
« der que !on m'indique un maré- 
chal ferrant: mon cheval vient de | 
perdre un fer 

— Il vous faut descendre jus- 
qu'au bourg, Monsieur; vous trou- 
verez le maréchal ferrant tout | 
| près de l'église, 

— Je vous remercie, Miss Thé- | 
| rêse; mais il n'est pas du tout 

, . | certain que je trouve si facile- 

du lundi au samedi | ment! Ce serait tellement gentil 
| à vous de m'accompagner! 

| — Je n'en ai pas le temps, Mon- 


de 8 h. a.m. à 8 h. 05 à.m. sieur! Je suis d'ailleurs bien sû- | 


re que vous ne vous perdrez pas | 


dients secs et mettez-y 14 t. cornichons- tre pantalon, 
moutarde hachés fin dans la sauce et 14 
t. lait. Mélangez légèrement avec une 
fourchette, ajoutant du lait si nécessaire 
pour éclaircir la pâte. Versez en 6 portions 
dans du ragoût cuit bouillant. Couvrez 
bien et laissez mijoter 15 min. sans lever 
le couvercle, Donne 6 portions. 


LUCILE ! OUVRE LA PORTE 
Cache-toi derrière POUR L'AMOUR DE DEU ! 
cette porte ! 


RE” 
1 


dans Bressy, ajouta-t-elle en riant. 
et Malgré sa jeunesse, elle ne | \ 
| tombai s dans ces its | 
| ombalt pas dans ces petits pié | PP Rens : 

. | BES-1a: LA SALLE DE BAL ! 6 er P } 
e imancne | James la trouvait exquise | 5 : ? 1 
— Vous êtes méchante! fit-il \ 

d'un ton qui cémentait cette af- 


de 6 h. 55 p.m. à 7 h. p.m. firmation; si nous étions en An- 


| gleterre, je sais bien ce que je 
| ferais... | 
le Bulletin de Nouvelles vous 1! Un bruit de vaisselle brisée, ve- 
’ , , à | nant de l'intérieur, interrompit 
est présenté avec l'obligeance | l'entretien Le jeune homme eut 
d l'impression que sa retraite s'im- 
e posait 
— Au revoir, Miss Thérèse, dit- 
il, et à bientôt, n'est-ce pas? 


| 

| 

1 

| 

L. | 

PEC PLES CREDIT JEWELLERS Il avait appuyé sur ces derniers | 
L] mots en fixant son regard sur | 

| 

| 

1 


LA 
KT 


EX 


celui de la jeune fille. Et elle 
Isentit une pression de sa main 


Rendez-vous chez Peoples Credit Jewellers le plus tôt || nerveuse, lorsqu'elle lui tendit | 
N Tr la sienne, tout humide encore de | (l 
possible et choisissez le diomant que vous ‘‘lui'’ offrirexz, l'humble besogne \ 
ARE Sitôt que le cavalier se fut é- | 1] 

Le montant initial que vous paierex est très modique loigné, Martine sortit de la cui- ( 
sine, telle une furie. | [TN 

et vous avez deux ans pour solder la balance. lle avait tout vu, tout enten- | 1/ 
du! Ah! cette sainte Nitouche de | (| \ 


Thérèse avait repéré les riches 
linvités du château! Son manège | 


Concours IF M 
Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le premier d'une série de 
oncours sur la langue française. Ce concours est organise 
par los Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface 
ouvert à tous les étudiants 


t cut 


concours 


Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
On demande de bien remplir les conditions indi- 


gagnants 


ri - 
uee 


plus bas 


Concours no 1] 


Premier prix offert par 5 
archevéque coadjuteur de St-B: 
Deuxième prix offert par 


avenue Cathédrale, St-Boniface, 
Troisième prix offert par un bienfaiteur 


Conditions du concours 
l. Traduire ou rendre en bon français toutes les expressions 


Patriote: seuls les élèves des 


de la liste. 


Les Jeunes 


Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 
$. Les réponses doivent éire parvenues aux J.F.M. le samedi 


28 novembre. 


N. B. — Les noms des gagnants ainsi que la bonne version 


française seront publ 


triote' du 4 décembre. 
Note / Pocket Knile 
Pencil sharpener 
Ca pape 
Stapler 
Waste ave ask lack 
. n Typewriter 


Loose 


NOM 


ADRESSE 


ECOLE 


2. Les inscrire dans l'espace pointille. 
Indiquer fidélement: nom, adresse, école, grade. 


Découper ce coin de journal et l'adresser a: 


sat note bo 


le 20 novembre 1953 


ul lisent La Liberté et le 
collèges classiques sont hors 


. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
oniface 
La Librairie Catholique, 180, 


anonyme. 


Franco-Manitobains 


iés dans ‘’La Liberté et le Pa- 


Blackboard 


LL: 


GRADE 


Médecine vs accident d'automobile 


Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Il est temps de concevoir les 
oitures automobiles non plus 
eulement en fonction de la vi- 


tesse et de la consommation d'es- 
ence, mais également en fonc- 
tion de la sécurité. 

Le nombre des accidents d'au- 
to augmente de jour en jour. Les | 
pouvoirs publiés s'inquiètent de| 
1 sécurité des routes. Mais, s'ils | 
peuvent réduire, par une règle- 
mentation sévère, la possibilité! 
des collisions, empécheront-ils ja- | 
mais les accidents dus à une cau- 
e mécanique, à un dérapage ou| 
a une déficience momentanee du 
conducteur? 


Les médecins, jusqu'ici, ne sont 
intervenus que pour parler de 
ette dernière cause d'accident 
Ils insistent sur le fait que nul 
ne devrait étre autorise a con- 
luire une automobile sans avoir 
ibi au préaiable un examen! 


physique, Ils attirent l'attention 
sur le danger qu'il y a à conduire 
après un repas copieux, dans une 


période de surmenage intellec- 
tuel, ou après un grand choc mo- 
a} (| 

Mai le médecin peut aussi 


jouer un autre rôle, C'est lui qui 
oigne les victimes des accidents: 

voit donc quelles sont les bles- 
sures les plus fréquentes, et dans 
quelles conditions elles sont re- 
çues. Cela peut lui permettre de 
lonner des indications utiles sur 
es précautions à prendre, sinon 
pour éviter les accidents (puis- 
que cela n'est pas de sa compé- 
tence), du moins pour en minimi- 
les effets, 

Tout d'abord voyons comment 
arrivent les accidents, Le plus 
fréquent est constitué par Ja col- 
lision de front. Celle-ci, en effet, 
peut avoir de multiples causes. 
C'est le dérapage Qui projette la 

iture contre un arbre: c'est le | 
conducteur qui double avec une 
visibilité insuffisante et rencontre | 
ine voiture venant en sens in-| 


er 


ou le camion arrété la nuit sans | 


lanterne, etc. 

En ce cas, les occupants de Ja 
voiture se trouvent projetés hors 
de leur siège, en avant et vers 
le haut, Le conducteur est le plus 


exposé, En effet, son thorax est | pulation du pays. 


violemment projeté contre le vo- 
lant, ses genoux heurtent le ta- 
bleau de bord, tandis que sa tête 
vient heurter le pare-brise. Les 
blessures constatées intéressent 
donc ces trois régions: tête, tho- 
rax, genoux. Suivant la violen- 
ce’ du choc, elles présentent des 
degrés différents de gravité. A la 
tête, il y a presque toujours: 
plaies superficielles du front et 
du cuir chevelu, enfoncement de 
la face, des orbites, 
laires, blessures de la lèvre supé- 
rieure, écrasement di nez, Au 
thorax, il peut y avoir simple 
contusion ou fracture des côtes, 
du sternum, ou encore, enfonce- 
ment thoracique avec 
des organes internes. 

Aux genoux, on constate, le 
plus souvent, la fracture d'une 
ou de deux rotules. Les passagers 
avant, qui ne sont pas coincés 
par le volant, courent de ce fait 
un risque moindre. Leur premier 
réflexe consiste souvent à se pro- 


téger le visage en levant les bras, | 


de sorte que, chez eux, les bles- 
sures de la face sont moins gra- 
ves. Par contre, le bras, le cou- 
de peuvent être brisés, fait que 
l'on constate beaucoup plus ra- 
rement chez le conducteur. Les 
passagers arrière, eux, sont moins 
exposés et reçoivent rarement des 
blessures sérieuses. Seul le vi- 
sage est généralement touché. 

On a constaté qu'une foule 
d'accidents sont dus à des ma- 
lades ou déficients qu'un examen 
médical aurait écartés. Les trou- 
bles de la vue et l'alcoolisme ne 
comptent pas parmi les moin- 
dres causes des accidents de Ja 
route 


LA CL 


Le bureau de poste central, rue St-Jacques, à Montréal. 


Cette ville est la métropole du Canada et l'ile où elle s'élève contient un dixième de la po- 
Fondée en 1642, par Chomedey de Maisonneuve, elle s'appela d’abord Ville-Ma- 
rie. Aujourd'hui, maints endroits et de beaux monuments ancjens évoquent 
{11 y a la Place d'Armes, où Maisonneuve vainquit les Iroquois en 1644; Notre 
datant en partie de 1657; Notre-Dame, construite en 1824, sur l'emplacement d'une église datant de 
1672; le château de Ramezay, construit en 1705; le séminaire de St-Sulpice, construit en 1680. Hors 
l'édifice moderne de l'Université de 


| l'emplacement de Ville-Marie, il 


des maxil- 


lésions | 


| 


Montréal, lez vestiges du fort des Messieurs (notamment les tours); un beau jardin botanique, un 
musée de-beinture, des bibliothèques. Au milieu, s'elève le Mont Royal; de son sommet, on con- 
temple la deuxième ville française du monde, le second port maritime de l'Amérique du Nord (à 800 
milles de l'Atlantique), un grand centre industriel et commercial. Dans la région, il y a les rapides 


y a l’Université McGill; 


de Lachine et plusieurs endroits historiques. 
(ï'ublication du Service du tourisme de la province de Québec, 106. Grande-Allée, Québec) 


L'ébauche d'un roman 


canadien de 


MONTREAL — romancier 
René Bazin laissait dans ses dos- | 


s rs en 


Le 


mourant une ébauche! 
roman dont la trame devait | 


rouler au Canada. Le tout est | 


d'un 
se dé 


| cependant fort incomplet et ne| 


sera apparemment jamais publié, | 
pour la bonne raison que les ma- 


| nuscrits retrouves sont trop frag-| 


mentaires, Bazin avait pourtant | 


choisi le titre dont il voulait | 
coiffer cette oeuvre de fiction: | 
“La Feuille d'érable”. 


Voilà ce que révèle un arrière-| 
petits-fils de l'écrivain français, | 
Bruno-René Bazin, actuellement 
à Montréal pour un séjour del 
quelques mois. Sa présence coïn-| 
cide avec le 100e anniversaire | 
de naissance du romancier et le | 
50e anniversaire de son election 
à l'Académie française. M. Bru- 
no-René Razin a d'ailleurs été 
invité par le vice-recteur de La- 
val à prononcer une conférence 
à l'occasion de manifestations 


| nadien, 


René Bazin 


semaine prochaine, pour mer- 


quer ce double anniversaire, 


Dialoque révélateur 

René Bazin, nous dit son arrié- 
re-petit-fils, avait probablement 
commencé ce roman ‘canadien’ 
peu de temps après être revenu 
de sa mission officielle au Ca- 
nada, en 1912. S'il n'en a compo- 
se que quelques pages, c'est pro- 
bablement qu'il a constate que 
ses observations du milieu ca- 
sa documentation n'é- 
taient pas assez sûres. Car René 
Bazin était d'une probité intel- 
lectuelle extrême. Il se faisait 
toujours un devoir d'étudier à 
fond le milieu où devait se dé- 
rouler l'action de ses romans, 
d'y vivre même. 

Telle quelle, cette ébauche 
comprend, entre autres, un inté- 
ressant fragment de dialogue en- 
tre un père et son fils, où l'au- 
teur voulait illustrer l'attache- 
ment profond du peuple cana- 


verse; c'est la charrette de foin! Dr J.-G. LAURIN qui se dérouleront à Québec, la | dien envers la mère-patrie, 

Î 
| 
| 

Certain renard gascon, d'autres MORALE: Au lieu de dire ‘Tant 

disent normand, pis’ quand vos ambitions 

Mourant presque de faim, vit au semblent irréalisables, haussez- 

haut d'une treille vous jusqu'au succès échelon par 

Des raisins mûrs apparemment, échelon en ouvrant un compte 


Le galant en eût fai 
Mais comme il 
“Ils sont trop verts, 


bons pour des goujats."" 


Et couverts d'une peau vermeille. 


t volontiers un repas: 


n'y pouvait atteindre: 
dit-il, et 


{1 


“sr 


d'épargne à La Banque Canadienne 
de Commerce. 
votre solde régulièrement et ce 


que vous cherchez sera bientôt à 


on d'Arthur Rackham po 


Heinemann des fables d'Esope) 


La Banque Canadienne de Commerce 


Faites monter 


votre portée, 


«r L'éditios 


N-23P 


| 
| A. 


sen origine française. 
-Dame de Bonsecours, 


IBERTE ET LE PATRIOTE. 


sur 


s'accumuler 


Avant laissé 
ma table de travail une douzaine 
de livres canadiens parus depuis 

{cinq ou six mois, je décidais, ces 
| jours derniers, d'en prendre con- 


| naissance et de me mettre au pas] 
La plupart de! 
romans | 


| de la production 
[ces ouvrages était dés 

et j'en fis un groupe à part, au- 
| quel je m'attaquai aussitôt, Mais, 
| hélas! j'en eus vite disposé! Pres- 
| que tous ces livres étaient prati- 


| quement illisibles -- à moins 
| qu'on ne veuille s'imposer un 
| pensum soit parce qu'ils étaient | 


écrits dans une langue lourde, 
incorrecte nu enflée, soit qu'ils é- 
|taient mal construits, mal pensés 
lou sans vie. Le seul d'entre eux 
[que j'ai pu lire jusqu'à la der- 
|nière page est Serge Fromentin 
| d'André Brugel (Montréal, Chan- 
| tecler, 1953), et je voudrais vous 
| soumettre quelques observations 
jen marge de ce roman 

André Brugel est, on le sait, 
| le pseudonyme de l'abbé Paul La- 
| chapelle. à qui nous devons aus- 
si une Psychiatrie pastorale tra- 
duite en quatre langues. On re- 
trouve dans Serge Fromentin les 
mêmes préoccupations que dans 
le traité de pastorale, et c'est ce 
qui fait l'intérêt de ce livre qui 
n'est pas, sur le plan de l'art, 
un bon roman. L'auteur écrit une 
langue honnête, facile, claire, et 


sait éviter les défauts majeurs: 
mais il ne sait pas animer un 
personnage, il ne parvient pas 


à vivre son drame propre et à le 
saisir par l'intérieur, ce qui est 
requis de tout grand romancier. 
Au contraire, 1l accumule les 
observations extérieures, qui sont 
justes mais banales, et il conduit 
le récit d’une main trop désinté- 
ressée pour qu'on sente qu'il vive 
lui-même intensément le drame 
de ses principaux personnages. 
L'auteur se défend d'avoir voulu 
écrire un roman à thèse, mais 
Serge Fromentin a toutes les ca- 
ractéristiques de ce genre roma- 
nesque. C'est un bon livre au 
point de vue moral, ce n'est pas 
une oeuvre d'art, 
L'intérêt principal 
Fromentin vient de ce que ce récit 
introduit dans notre roman na- 


de Serge 


tional un thème jusqu'ici négli- | 


dans un milieu d'artistes, L'abbé 
Paul Lachapelle — car c'est lui 
qui signe André Brugel —- a vou- 
lu écrire un roman du prêtre, en 
même temps que l'histoire de 
Serge Fromentin, et dès les pre- 
mières pages, il fait dire à son 
abbé Salva: ‘Vous, les laïques, 
vous croyez avoir pénétré une 
âme de prêtre parce que vous en 
connaissez un — ou même plu- 
sieurs. Laissez-moi vous préve- 
nir: vous ne pouvez juger le pré- 
tre que de l'extérieur, L'essence 
de sa personnalité vous échappera 
toujours”, 


. A ce sujet, il faut regretter que 
l’auteur n'ait pas voulu animer 
vraiment son abbé Salva, pas plus 


l celui de l'apostolat du prêtre 
u Jean Bousquet n'a réussi à 


“La Liberté et le Patriote” présente 


René ARTHUR 
animateur de MATCH’ à Radio-Canada 


qui vous pose les questions suivantes: 


(Les réponses suivent immédiatement les questions, afin | 
| de ne pas forcer nos lecteurs à référer constamment à une 


| 


| autre page de notre journal. Il faudra donc, en prenant con- 


La vie de l'esprit 


Un roman religieux 


par GUY SYLVESTRE 


PAGE QUINZE 


| faire un grand personnage de son | 
ne 
| 


curé de St-Tristan. Nous 
voyons l'abbé Salva que dans ses 


rapports avec Serge Fromentin, | 
c'est-à-dire que l'auteur ne iui a! 


| donné d'existence que dans la 
mesure où il agit sur ceux qui 
l'entourent. L'abbé Salva n'a pas 
de vie propre, il n'a pas de dra- 
me personnel, C'est un personna- 
ge qui n'est vu que de l'extérieur, 
exactement comme l'auteur re- 

proche aux laïques de le voir. En 
| somme, si nous voulons nous in- 
|téresser à la vie intérieure et au 
drame personnel du prêtre com- 
me tel, nous ne sommes pas plus 
| avancés après avoir lu Serge Fro- 


{mentin que nous ne l'étions a- 
vant 
Il en est ainsi des autres per- 


| sonnages. Serge Fromentin est un 
artiste conventionnel, et les jeu- 
nes qui l'entourent sont agités 
avec banalité. Ce n'est donc 
dans la vie des personnages eux- 
mêmes que le drame réside ici, 
mais uniquement à cause de 
la technique de l'auteur dans 
leurs relations réciproques, Au 
fond, le sujet réel du roman est 
l'action que l'abbé Salva exerce 
sur Serge Fromentin, action qui 
aboutit à la conversion de ce der- 
nier au catholicisme, Et c'est ici 
que l'auteur réussit à intéresser, 
à nous intéresser à sa thèse, 


Cette thèse, en deux mots, c'est 


pas | 


que l'abbé Salva a 
son silence, par sa s 
ce, que par des arguments théo 
logiques ou apologetiques. S 
Fromentin le reconnait ! 
lorsqu'il dit: “Ce qui 
à l'abbé, c'est son s 
[qu'il vient ici, il n'a pas bc 
|une fois — pas une fois, m'ente 
dez-vous le 
Le silence est 
joue”. C'est par sa discrétion q 
l'abbé Salva a touché l'incroyant 
et la dernière page du roman 1! 
prouve que l'abbé Salva était 
conscient de sa méthode. I 
effet, à André Br 
tre a toujours devant les 
{les paroles de sair 
qui plante : u 
arrose n'est rien, mais c'est 
avec sa grace qui est tout 
Serge Fromentin nest air 
qu'une transposition dans 
cit d'une thèse centrale 
Psychiatrie pastorait 1e abbe 
Paul Lachapelle. C'est tout le 
blème des 
vec l'incrovant 
et il faut laisse aux théolos 
le soin d'en discut is ce p 
| de vue, Mais po 
ice recit pose un 
n'avait été traité q 
dans notre 
Brugel a ainsi 


sujet de la re &1or 
uné fa 


relat a pret 


littérature 


Juvert 


qu'il importera de 
vantage pour atteindre au fond 
du problème 


rÉDE LEMESOE Br 
| be 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le br 


dge 


au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
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Les enchères et 

quelques cartes 
| L'analyse des enchères et de 
quelques cartes révélatrices per- 
! met quelquefois de découvrir la 
distribution très rapidement. Le 
fait de découvrir la distribution, 
| non seulement permet au joueur 


{tes dont il dispose, mais aussi 
donne une certaine satisfaction 
| au joueur. Il n'est plus à la mer- 
{ci du hasard; c'est lui qui domi- 
ne le hasard. L’ambition de tout 
| bridgeur est de contrôler les car- 
tes et non d'être contrôlé par 
elles. Comment atteindre ce but 
alors que l'on ignore la distri- 


bution? 
4 D65 
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#&D743 
N 
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[AR 410984 
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N E s U 
Passe Passe 1 pi. Contre 
Surcontre 2 tr, Passe Passe 
| () (2) (3) 
[2 pi. Passe Passe Passe 
(1) Nord ne peut illusionner 


son partenaire par son surcon- 
tre. Ayant déjà passé parole, sa 
force est par le fait même limi- 
tée. Souvent le surcontre est une 


naissance de chaque question, en masquer soigneusement la | indication que le joueur est aux 


réponse.) |aguets d'une pénalité, surtout 

DR RSR Re Re en RS lorsqu'il est favorisé par la vul- 
| pe : nérabilité, comme dans le cas 
| Q. — Quel nom le peuple avait-il donné à la maison de com- | présent. 


merce établie à Québec par le sieur Cleverie, un des comparses de | 


Bigot, et qui servait à frauder le roi? 


| R. — La Friponne. 


(2) Bien des joueurs peuvent 
se surprendre de cette enchère 
| de la part d'Est, considérant cet- 
{te enchère comme libre. Si Est 
| avait été indifférent à ce que le 


| Q. — Qu'est-ce qui est arrivé à celui qui se voit remettre un | partenaire joue le coup à trefle, 
| galero? | à carreau où à coeur, en ce cas il 
| aurait laissé Ouest choisir sa 
| R. —— Le galero est le chapeau rouge de cardinal. meilleure suite. Va-t-il attendre 
pen que son partenaire soit contré à 

Q. — Quel est le bateau célèbre dans l'histoire des Amériques | 2 coeurs pour tenter un repêcha- 

dont le nom, en espagnol, voulait dire: bébé du sexe féminin, ou | ge à # trèfles? Il serait difficile 


[tilette? 


R. — La Nina, qui accompagnait la Pinta ei la Santa Maria | 


| de Christophe Colomb. 


| 


Le) 


Lamartine? 


Quel est le 


seul bruit que l’on entendait sur la Lac de 


— “On n'entendait au loin, sur l'onde et sous les cieux, 
Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence 
Tes flots harmenieux. 


à Quel privilège vestimentaire un avocat nommé C, R, 
| (Conseil de la Reine) possede-t-il? 


R. — Celui de porter à la cour une toge de soie au lieu d'une 


toge d'Alpaca. 


Q 


+. — Quel est le roman de Paul Bourget dont le titre est for- 
| me d'un mot qui représente ce que l'auteur reproche à son princi-| franchir les trèfles de l’adversai-| 
pal personnage d'avoir brûle? 


d'attendre de bons résultats d'u- 
{ne semblable stratégie. Les ad- 
versaires ont fait connaître leurs 
forces, Ouest doit posséder as- 
sez de tact pour flairer la fai- 
| blesse de son partenaire. Si vous 
transposez les cartes à pique et 
| coeur, en ce cas Est passerait 
tout simplement. 

(3) Alors que le partenaire fut 
| incapable d'ouvrir les enchères, 
| Sud n'espère aucunement en la 
| possibilite d'une manche. 
|  Entame: roi de trèfle. 
| Le déclarant gagne la premié- 


| re levée de son roi de trefle et, | 


| jugeant qu'une impasse à l'atout 


| ne serait profitable que dans le| 


cas où le roi se trouvérait dou- 
bleton chez Est, il refuse d'af- 


ire pour cette mince chance; a- 
| lors qu'immédiatement il deman- 


R. — L'ETAPE. Bourget cherche à y prouver que c'est un|de atout par son as, il est tout 
malheur d'entrer dans un milieu auquel on n'est préparé par au-|réjoui de voir tomber le roi de 


cune tradition. 


R. — La Petite Poule d'eau, 


Q 


— Quel est le livre de Gabrielle Roy 
deroule dans la province natale de l'auteur? 


au Manitoba. 


Quelle est la scène, dans le ‘’Siegfried'” de Wagner, qui | 


rappelle une scène de ‘La Belle au Bois dormant’? 


R. — Siegfried, par un baiser, réveille Brünhilde endormie | 


sur son rocher. 


Q 


- Qu'est-ce qui — selon Talleyrand — doit être pur com- 


me un ange, fort comme l'amour, noir comme le diable, et chaud 


comme l'enfer? 


R. — Le café. 


Q 


— Pour quelle raison appelle-on “Oraieur de la Cham- 


bre’ celui qui parle le moins à la Chambre des Communes ou à 


| l'Assemblée législative? 


FR. — Parce que c'est le porte-parole de la Chambre-Basse 


| aupres de la Peine ou de ses represeniantis, 


|la main d'Ouest. Une levée de- 
| vra cependant être cédée aux a- 


de procéder avec assurance et de | 
| tirer le plus d'avantages des car-| 


| réduire l'adversaire à un seul 
| atout, tout en épuisant Mort? 

Non seulement il est preféra 
ble, mais il est urgent de rédui- 
re l'adversaire à un seul atout 
A ce moment, avec précision, le 
déclarant peut lire la main 
d'Ouest. Comment? 

Combien de piques possédait 
Ouest? Un seul; ce n'est pas par 
fantaisie qu'il en a joué le roi 

Combien de trèfles possédait 
Ouest? Deux! 

Pourquoi pas trois ou un? 

Si Ouest avait eu trois trefles, 
en accord avec les principes, il 
| aurait attaqué d'un petit trefle 
et non du roi. 

Si Ouest avait eu un seul tré- 
fle, il aurait possédé onze cartes 
aux suites rouges et n'aurait cer- 
tainement pas accepte qu'Est 
joue le coup à 2 trèfles. 

Ouest possédait done deux trè- 
fles, un pique et cinq coeurs ain- 
si que cinq carreaux. Si Ouest 
avait possédé une suite de six 
cartes, il aurait fort probable 
ment ramené le contrat à cette 
suite, 

Donc le déclarant peut juger 
qu'Est ne détient qu'un coeur et 
qu'un danger de coupe existe. 
| Sud encaisse le valet de pique, 
| puis en joue le deux vers la da- 
le trois de coeur 


1 
le 


ime, Du mort 
l'est appelé, afin de connaître Ja 
| carte qui constitue un singleton 
chez Est; alors que l'adversaire 
en fournit le sept, le déclarant 
|len joue la dame, Je valet de 
coeur se trouve localisé chez 
Ouest et une impasse ne compor- 
tant aucun risque sera tentee à 
cette suite. Les adversaires ne 
pourront obtenir plus que deux 
Jevées de carreau, une de coeur 
et d'atout. Ainsi, grâce à la lec 
ture de la distribution, il était 
possible au déclarant de proce- 
der avec une parfaite assurance, 
- © 
H-287 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 

46542 

vAN97 

+R 1098953 


| 4 : 
v : 
+ 

| &R85472 


Vous êtes en Nord-Sud 
votre partenaire préféré, 
les seront vos enchères et 
contrat allez-vous atteindre? 

Bonne semaine, 


avec 
Quel- 
quel 
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FRIGIDAIRE 


par General Motors |} 
nnonces gen sim 6 bre 
La Cadillse den rétrigérateurs, le | 
CT2LI ous por mot. Minimum Cadillec des poêles de cuisine, Île 
H , 2 / Cadillac de tout appareil électrique 
50 vous par insertion plus 25 sous c'est 
supplémentaires pour aftranches- FRIGIDAIRE 


sement si l'on se sert d'une Boite. FONTAINE & COMPAGNIE 
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pogner la copie de l'annonce. gence exclusive pour St-Bonif | 
é marque | 
FRIGIDAIRE | 
Pour telephoner Si vous êtes intéremés à acheter || 
une pelite annonce ce qui se fait de mieux, à un pris ! 
F pes plus élevé ue celui autres 
signalez 74-3372 marques de qualité inférieure, m 
vous désirez acheter à lerimes, #i 
vous voulez encourager les vôtres | 
DE MMUMATISME, et «ai vous ne | voyez 
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40. Box 123 


vez-moi À-4. Bruyere, 
Tr ! 


Winnipes. Man 


165, ave Provencher — Tél. 20-1425 | 
* St-Bontiface | 


| 
Si VOUS SUUFFREZ D'ARTMRITE OÙ 
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pour 
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ble, Conviendrait pour 2 jeunes gens 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


ou couple. Pension si désirée, S'a- 

Proprietés immobilières Hôtels dresser à 262, rue La Vérendrye, St- 

Fermes Assurances — Prèts Boniface. 426-33P. 
Hypothèques | =—___——— 

A LOUER — A St-Boniface — 1 cham- | 

Téléphone 92-6053 bre meublée pour monsieur, avec | 


pension si désiré. Aussi garage. S'a- 


M26, édifice Melntyre, Winnipeg 


P.-A. Beauchemin Tél: 6-5159 dresser à 44!, rue Langevin, St-Boni- 


face, Téléphone: 20-6942. 438-33C. 


Chambre meublée pour | 
hommes ou jeune couple pres d'ar- 
rêt d'autobus. Téléphone: 20-8689. 


1 

(| 

| A 

| 

| 

| 427-33C. 
| 

| 


LOUER — 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Szen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicoux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


A LOUER — Suite non meublée; 3 piè- 

plancher: posses- 
Enfants bienvenus. 
432-33C. 


ces; sur premier 
sion immédiate 
Téléphoner à 93-9964. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


CHAUFFAGE VENTILATION 
| PLOMBERIE 
|| Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
|| chers en tuiles asphaltées - Clima- 
Plomberie Toitures 


tisation 
677, rue St-Joseph, St-Boniface | 
TELEPHONE 20-2505 | 
| 
| 
| 


. : . g 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous 
garantissons absolument de les en- || 
lever pour toujours. Nouvelle mé- || 
thode sans douleur. Traitements à || 
partir de $8200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, 92-4110 
WINNIPEG 


Demandez à votre épicier pour 
| les produits Del's 


Pâté de foie — Boudin — Garnitures 
À sandwiches 


Confectionnés par 


DEL 


à 
rue des Meurons, 


St-Boniface 
241-38C, 


386, 


Mesdames! 


Faites-vous 
donner votre 
permanente 
de Noël 
maintenant 


| | 
| Louis Matile | 
& FILS 


Horlogers suisses 


Dernieres modes 


de New-York, - 
Paris et We || 238, rue Main, Winnipeg, Man. 
Holywood fé || (Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 | 


Permanentes à froid, prix régulier 
$15.00 avec une bouteille 


gratuite de parfum $5 00 
Ru . 


Seulement 
votre famille 


Amenez 
GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-A-71s la cathèdrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
téléphonez a 92-5902 - 92-3157 


N. & F. SCARDINA | 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ove Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


Pour “ut trouble de la vue consultez votre oculiste. Si vous êtes 

memb Manitoba Medical Servi: 2", vous avez droit à un examen | 

de la vue fait par votre oculiste seuizment | 
Appelez-nous pour fixer un rendez-vous 

NOUS PARLONS FRANCAIS | 


M. J.-A.-N. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à le compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitace, Mon. 
KR. ARPIN lel: Bureau 20-8023; résidence 42-3618 


Economisez $100 maintenont 
Achetez directement de la tabrique chestertields, divans 
et autres fouteuils en sections construits selon 
vos propres spécifications. Vaste choix. 


Aussi, nous reparons et recouvrons ves vieux meubles coapitonnés. 


Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 93-6748 — 283, rue Market 


(Vis-a-\ annexe de l'Hôtel de Wille) 
Achats personnels seulement 


la LOUER — Crande chambre 


| A LOUER — Suite de 4 pièces, entrée 


| Norwood — Maison de 5 pièces, bâtie 


Colonisation — 320 acres, 


| 


mreu- 
bite. Téléphoner à 93-4895.  4D4-HC. 


LOUER Suite de 2 chambres 
meublées et baïron. Libre le'3 dé- 
cembre. Nadresser à 153, rue Tre- 
verse, St-Boniface, Tél: 93-1123. 

433-13C. 


L 


rivee S'adreuwsser à 474, rue de la 
Morénie, St-Boniface ‘“n-12C. 


VENDEURS DEMANDES — Gens sé- 
reux qui désirez gagner facilement 
Vendez à temps régulier ou partiel 
de la bijouterie pour une compagnie 
responsable. Vous serez votre propre 
bourgeois: vous achéterez AU P 
du GROS et vous revendrez à votre 
prix. Un catalogue de 64 es illus- 
trant ciairement plus de articles 
vous sera fourni gratuitement. Ecri- | 
vez sans tarder à Opera Diamond Co. | 
CP. 148, Station Montréal, PQ. 

“i-mcC. 


ON DEMANDE — Demoiselle où dame 
responsable pour garder les enfants | 
pen que la mère travaille: de 9 

à 5 h. Logée et nourrie si désiré 
Téléphoner, emire 9 h. et 5 h, 
20-1998 et demander Jeanne 

‘43-33C. 


ON DEMANDE — La ville de Bonny- 
ville. en Alberta, demande des solli- | 
citations pour la position de consta- 
ble de ville. Salaire fixé selon quali- | 
fications. Références exgées. Les de- 
mandes doivent être parvenues au | 
bureau du Secrétaire-trésorier, Bon- 
nyville, Alberta, avant le 7 décem- 
bre 1953 439-3A4C. | 


EMPAQUETEURS ET AIDES, pour les 
départements du gouvernement en 
divers centres, dans la province du | 
Manitoba. #176-8200, Voir détails com- | 
plets affichés aux bureaux de poste 
£t au bureau du Service National de | 
Placement ou s'adresser à la Com- | 
mission du Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg. W505. 


ON DEMANDE au centre de St-Bo- 
niface, bungalow ou maison ayant 
3 chambres à coucher; salle de 
bain et une chambre au ler éta- 
ge (préfère un seul étage). Comp- 
tant, si désiré 


A ECHANGER — Joli bungalow 
moderne, 4 chambres et salle de 
bain; deux chambres à coucher, 
pour un autre aysnt 3 chamores 
à coucher 


ON DEMANDE — Maison de 7 ou 8 
pièces, our être en partie sous- 
ouée omptant, si désiré. Pro- 
priétaires désirant profiter de 
l'occas‘on pour faire un marché 
avantageux. veuillez vous adres- 
ser à C. BUFFET, 302, édifice 
Meintyre., Téléphones: 92-7125 ou 
42-5254. 430-33C. 


TERRAIN DE FERME A VENDRE 
SUCCESSION DE GOTTLIEB BIERY, 
décédé. DES SOUMISSIONS seront 
reçues r le suussigné jusqu'au jeu- 
di 31 décembre 1953, pour l'achat des 
subdivisions légales 13 et 14 et la 
moitié nord des subdivisions légales 
11 et 12, dans a section 3 du town- 
ship 7, rang 8, est du Principal Mé- 


ridien, comprenant approximative- 
ment 120 acres, Certificat de Titre 
432341, situées environ 41, milles à 


l'est de La Broquerie, Man. Aucune 
soumission ne sera nécessairement 
acceptée. Deputy Public Trustee, 
Land Titles Bldg., Calgary, Alberta. 

451-35C. 


NETTOYEURS ET AIDES pour divers 
établissements militaires dans la pro- 
vince du Manitoba, EXCEPTE in- 
nipeg. Vacances actuelles à Portage- 
la-Prairie. S'adresser immédiatement 
À la Commission du Service Civil, 356, 
rue Main, Winnipeg. W507. 


S. Exc. Mgr Aimé Decosse, ci- 
devant supérieur du Grand Sé- 
minaire de St-Boniface, dont S. 
Exc. Mgr I. Antoniutti, délégué 
apostolique au Canada, a annon- 
| ce, le 11 novembre dernier, l’é- 
lévation au poste d'évêque de 
Gravelbourg, Sask. La date de 
consécration de l’évêque-élu n'a 


pas encore été fixée. 
{Cliché Tribune} 


POUR UN SERVICE PROMPT, 
une excellente nourriture ve- 
nez manger au “Blue Cottage”, 
715, rue Taché, St-Boniface, 
Nous parlons français. 

429-34P. 


Situation dans les Prairies 
suivie de près, dit M. Howe 


OTTAWA Le ministre du 
Commerce, le très hon. M. Howe, 
a dit aux Communes que le gou- 
vernement étudie de façon sui- 
vie la situation créée dans les pro- 
vinces des Prairies par l’abondan- 


A VENDRE 


Lot de 214 acres, tout près des chemins 
Trans-Canada et Spears. Maison de 
2 étages, nouvellement décorée. Ga- 
rage et autre petit bâtiment. 85,000; 
$1,250,00 comptant; balance facile. 


en 1950; toute moderne; grande ca- 


ve. #9 500.00, — Maison de 4 pièces £ an 
avec attique fini en une grande |ce des grains et que toute déci- 
chambre. Lot 45’. $6,500.00; $1,250.00 | sjon au sujet des paiements à 


comptant: balance facile. 

Ferme à vendre ou à échanger pour 
maison en ville. Bons bâtiments et 
bonne eau. Toute en culture; clô- 
turée. $8,500,00 


faire sur les grains entreposés sur 
les fermes sera annoncée à la 
Chambre. 


100 ouvertes | 
et défrichées sur chaque achat. Nous | 
louons machines nécessaires la 1lère | 
année. $2,500.00 comptant: paiement | 
annuel de $500. Nous bâtissons Prix, | 

| 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe moderne de 8 
ièces; chauffage à eau chaude à 
‘huile. Reve“us mensuels de $140,00. 

| Prix, $10,50000 ou meilleure offre. 

| St-Boniface — Maison moderne de 4 

ièces; bel emplacement. Prix, $10,- 
00.00. 

St-Boniface — Maison de 6 pièces cons- 

448-33C.| truite en 1948. Prix, $8,500.00. 

| St-Boniface — Maison moderne de 7 

| pièces: chauffage à air chaud, Prix, 

$7,500.00. 

St-Boniface — Duplexe ultra-moderne 
de 8 pièces: chauffage à air climati- 
sé, Prix, $13,000.00. 

St-Boniface Commerce d'épiceries 

| et de viandes; bel immeuble moder- 


son toute neuve de 6 pièces. Prix, 
$7,500 00 


S'adresser à 
APOLLINAIRE GENDRON 
ave Provencher, St-Boniface 

Téléphone 20-2531 


185 


J.-A. TRUDEL 


COMPTABLE PÜBLIC 


lenue de livres — Préparation de 
Rapports financiers et de Déclara- 


tions d'impôts sur le Revenu. || ne: chiffre d'affaires, $64,000,00 
Dares ie eva Re EL RS | louées à $80.00 par mois. Logis de 4 
Ê WINNIPEG, MAN; | hr À kg le propriétaire. Prix, 


| St-Boniface — Maison moderne de 6 
| pièces, près écoles. Prix, $9,400.00, 
NS] | Norwood — Maison moderne de 6 piè- 
GUERTIN Frères | ces; chauffage air chaud avec sto- 
MARCHANDS DE PEINTURES ||. “er: Prix. $6,800.00. 
| Ferme de 143 acres, 60 acres en cultu- 
| re; terrain de choix, bel emplacement 
pour culture mixte, Près d'un grand 
chemin et d'un village canadien-fran- 
çais. Maison moderne; électricité; 
eau en abondance. Prix, $10,500.00, 
| Ferme de 160 acres, pour culture mixte. 
Maison et autres bâtiments, près 
village canadien-français. Prix, $1,- 
| 400.00. 
| S'adresser à 


TOUGAS REALTY 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres | 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg 


Tél.: 3-7258 


STAR STORAGE 


Demenagement 190, avenue Provencher 
Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage A.-J., Boulanger (rés.): 93-214 
Mobilier, vaisselle, etc. 447-330, 


Expédition — Service en commun 


ar année, plus le revenu de 2 suites 
{ 
| 
| 


(pool) _ = 
vers toutes les principales villes TE 
canadiennes — Allied Lines, North 

American 


TELEPHONE 92-2951 
Angle Edmon'on et St. Mary, Wpe£. 
643-TF 


M. J.-J. Préfontaine, autre- 
fois propriétaire de la Phar- 
macie Préfontaine sur l’ave- ||! 
nue Provencher, est à se cons. || 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion à Norwood, 
à l’angle de la rue Traverse. 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
{Vis-a-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, || 
dans chaque chambre | 
$200 par jour. en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MECANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES. 
Nombreuses illustrations. Plus 
de 700 pages. Bien relié. Prix, 
$9.15 pour les deux volumes. 
Faites-nous parvenir votre com- 
mance payable par mandat- 
poste ou payable C.O.D. 


RENE BROUSSEAU 
C.P. 1223, Place d’'Armes 
Montréal, MA. 8585 


! 

vous et votre famille 

désirez prendre un 

succulent repas à la dinde 

rendez-vous tous les jours, 
sauf le: dimanche, 

entre 
11 h. 30 a.m,. et 8 h. p.m., 


Si 


IMMEUBLES À VENDRE 


Maisons de ville établissements | 
de commerce et fermes | 
Service sûr, prompt et courtois |! 
Voyez René Pariseau où 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Provinces Investment Co 
300, rue Main 
Tel: 92-5266 Le soir: 93-5298 
Fonde 11 y à 36 ans 


HAVEN LUNCH 


344 rue Nain, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Four 


i 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Rayon des Jouets d 


= a F 


| l'opinion 


RQ: 3 


ES 


Engin à vapeur 


fumée et bouilloire en 
cuivre. Chacun …… 


Train de 
marchandises 


réservoir pour l'huile, 
marchandises, et 
porte à glissière. 
L'ensemble 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Winnipeg 
Commémoraison 


C'est jeudi prochain, 26 no- 
vembre, que le Conseil Proven- 
cher aura la cérémonie de la 
commémoraison. En quoi consis- 
te cctte cérémonie et quel est 
son but? Brièvement, elle con- 
siste en une récollection, un sou- 
venir évoqué des frères disparus 
durant le dernier terme. Ces frè- 
res reprennent pour une dernière 
fois leur place accoutumée au 
conseil. 

L'évocateur de la circonstance, 
le frère Dr P.-E. LaFlèche, fera 
revivre pour l'instant, au milieu 
de nous, la présence de ces frè- 
res. Ils nous parleront encore une 
fois et pour chacun d'eux nous 
renouvellerons nos souhaits d’a- 
mitié fraternelle, nos voeux que 
leur éternité réalise le but uiti- 
me de l’homme: le retour dans 
le sein de leur Père éternel, 

Nous savons que pour beau- 
coup qui n’ont pu dans le passé 
assister à cette cérémonie son 
déroulement, sous l’habile direc- 
tion du Frère LaFlèche, sera tou- 
te une révélation. 

Voyons un peu jusqu'à quel 
point votre mémoire a retenu les 


événements du dernier terme. 
Combien de ces frères, que vous 
avez peut-être cotoyés lors des 


serments de votre initiation, sont 
partis pour un meilleur monde. 
Sont-ils au nombre de deux? 
Trois, peut-être? Ah, l'oubli des 
siens! Sachez que jeudi prochain, 
sept de vos frères assisteront en 
esprit au milieu de nous et qu'ils 
réclament votre présence en cet- 


{te occasion. Vous ne pourriez re- 


fuser, n'est-ce pas? L'an prochain, 
à pareille date, un nouveau con- 
tingent remplacera les sept dis- 
parus de cette année, Qui se- 
ront-ils? Pensons-y maintenant, 
et surtout, jeudi prochain. 


Ces “comics” 

Peu à peu l'indifférence popu- 
laire vis-a-vis de ces pseudos ‘co- 
mics” que notre jeunesse lit a- 
vec tant d’avidité, et qui a pour 
elle des résultats désastreux, sem- 
ble s'émouvoir et commencer à 
comprendre le péril. La grande 
majorité des parents ne connaît 
rien ou très peu du contenu de 
ces sales et brutaux livrets co- 
loriés qui circulent de mains en 
mains parmi les tout jeunes. Ce 
n’est pas ce que l’on voit en gé- 
néral dans les quotidiens, bien 
que souvent, même là, il faille 
constater des épisodes impropres 
pour de jeunes esprits peu infor- 
més. Parents chrétiens, exami- 
nez soigneusement les lectures de 
vos enfants. Il y va de leur bon- 
heur et du vôtre d'être rensei- 
gnés sur ce sujet et d’ameuter 
publique contre ces 
compagnies qui publient et dis- 
tribuent ouvertement ce poison | 
subtil. 

Les trafiquants de drogues 
font des affaires d’or, dit-on, par- 
mi les écoliers et collégiens amé- 
ricains. De grâce, épargnons ce- 
la à notre jeunesse en commen- 
çant par le commencement: l'as- 
sainissement de ces “comics” qui| 
n'ont de comique que notre indif- 


férence, 
BISTOURI 


nn me | 


ASSOCIATED REALTY 
AGENCY 
618, édifice Mcintyre 
Telephone 93-5405 
A VENDRE | 

Si-Boniface — Duplexe de 10 pièces; | 
revenus mensuels de #$7600. Prix.| 
$6,500.00, à termes. | 

St-Boniface — Duplexe de 8 pièces: 1! 
installations de grmsrs Chautfa- | 
£e à air chaud. ix, $8,500.00, à ter- | 
mes. 

St-Boniface — Bungalow de 4 pièces 
avec suite de 3 piéces au soubasse- 
ment. Chauffage à air chaud; plan- 
chers de bois dur; garage. Prix, $13,- 
800.00, à termes. | 

St-Boniface — Duplexe de #® pièces, 
entrées privées, chauffage eau 
chaude: près de la basilique. Prix, 
$19,000.00; comptant requis, #3,300.00, | 
balance facile. | 

St-Boniface — Maison de 11, étage: | 
pres basilique et écoles. Planchers 
de bois dur; chauffage à air chaud 
automatique, à l'huile. Garage; grand 
lot. Prix, $15,500.00; comptant requis, 
$5.000.00. 

Près de Winnipeg — Hôtel de 10 cham- | 
bres. Chiffre d'affaires annuel, 847,- | 
000.00. Prix demandé,  #$43,000.00; | 
comptant requis, $12,000.00. 

St-Boniface — Maison de 8 pieces; re- 
venus mensuels de #7000. Prix. $6,- 
200.00; comptant requis, $1000.00. 


Le soir 
M. À. SYLVESTRE 
500, rue Riichot — Tel. 20-6974 
449-330. 


L4 


Engin à vapeur vertical avec sif- 
flet, soupope de sûreté, tuyau pour 


3.59 


L'ensemble comprend: 6 rails à 
courbes et 2 rails droits, wagon- 
wagon à 
combuse avec 


EATON est 


PE 


Ci-dessus ne sont illustrés que quelques-uns des magnifiques jouets et jeux qui plairont à tout enfant avide de s'amuser. Ne monq 
visiter le Rayon des Jouets chez EATON, tandis que le choix est ou complet, Voyez ces item de quolité! 


Pelles mécaniques 


Reproduction bien réelle d'une 
pelle mécanique de métal avec 
leviers de contrôle. Environ 1312 


pouces de longueur. 2 95 
. 


Chacune 


Poupée qui marche 


Cette poupée de toute beauté, de 
15 pouces, marche, s'assied et se 
tient debout tourne sa tête 


et ses yeux! k | 98 
nié cé dt . 


Chacune 


#T. EATON Cure 


| 


M. Louis Leprohon, ancien gé- 


rant du poste CKSB, sera de pas- 
sage à Winnipeg la semaine 
prochaine. Il donnera, en l’audi- 
torium Westinghouse, les 23, 24, 
25 et 26, des cours de vente pour 
commis voyageurs, sous les aus- 
pices du Winnipeg Sales and Ad- 
vertisement Club. 


87,675 pensionnés 
de 65 à 70 ans au pays 


Winnipeg, le 20 novembre 1953 


le Paradis des Enfants 


ez pos de 

Jeu de dards Jumelles Jura 
D'un côté — un jeu de dards —  Jimelles trois puissances, de métal 
au verso, un jeu de ‘’snooker"" pas- léger. Recouvertes de cuirette gre 


sionnant, avec des jetons pour re- 
présenter des billes. Complet avec 


trois flèchettes. | 89 
. 


Chacun 


Poêle minuscule 


nue, Complètes avec |; 
étui. Chacune 


Rayon des jouets 
Annexe Donald, 


4,95 


Rez-de-chaussée, 
Signalez 3-2-5, 


Chaises berceuses 


7 ustensiles. 


ovec Le poêle est 
muni de crochets pour suspendre, Faites de bois dur de choix et de 
et les portes du fourneau contre-plaqué de bouleau ec 
s'ouvrent. Chacun . « 98c baudruche attrayante pour en 
sur le dossier, 5 59 
Chacune . 
Nouvel endroit.: Articles sur roues 


6e étage, Centre 


» Y 
Au Sacré-Coeur 
Grand tirage | zar soit en travaillant ou en don- 
Le samedi 14 novembre avait | nant des urticles, Notre gratitude 
lieu le grand tirage annuel à la|s'’adresse spécialement aux reli- 


paroisse du Sacré-Coeur, à l'occa- | gieuses du couvent qui ont obtenu 
sion de la dernière soirée de ha-|un beau succès avec leur comp- 
zar, Voici la liste de ceux qui ont|toir de bonbons, aux dames de 
gagné les prix: ler prix (sacoche | Ste-Anne qui ont pris charge de 
de voyage), M. Eugène Dupras, | la rafle et à tous les responsables 
840, avenue William (no 54). de la vente des billets, ainsi qu'à 

2ème prix (phonographe élec-|ceux qui les ont encouragés par 
trique), M. R. Corbeil, 240, rue | l'achat de ces billets, 


Hamel (no 36514). o: @:8 
3ème prix (radio), Mlle Mar- 2 

guerite Comeau, 141, rue Ber- | Au Club du Sacré-Coeur 

trand (no 15004). | Ligue de 10 quilles 


4ème prix (rasoir électrique), | 


(ec k ! | Equipe G. P. 
CT + coul 568, rue Alexander | Guertin Frères 14 = 
5ème prix (couverture), M. Canadian ne ri 13 8 
Jean Coutu, 137, rue Carlton (no | que + Pour nan à 1e 
47100). estern Paint 7 14 
Félicitations aux heureux ga-| Records de la semaine: 
gnants et nos sincères remercie- | H 1 P — Léo Durand 245 
ments à tous ceux qui ont ache-|H 3 P —- Léo Durand 624 
té des billets de rafle ou qui ont|H 1 P — Guertin frères 771 
contribué à l'endroit de la pa-|H 3 P —— Guertin Frères 2023 


roisse soit en participant au ba- 


W. J. SCHADEK & Co. 
175, rue Donald, Winnipeg 


M. H.-A. Lambert 
(représentant français) 


Ouverture de la 
chasse aux chevreuils 
La saison pour la chasse aux 


OTTAWA 
la Santé, M. Paul Martin, a an- 
noncé que le gouvernement fé- 
déral a versé $19,828,137 en pen- 
sions payées à des personnes de 
65 à 70 ans, au cours de l'année 
terminée le 31 mars. 

A la fin de l’année, le nombre 
des pensionnaires de cette caté- 
gorie s’établissait à 87,675. Ces 
pensions sont accordées après é- 
valuation des ressources financiè- 
res des bénéficiaires. 


Défenses antiavions 
du nord du Canada 


TORONTO -—- Le maréchal de 
l'air C. R. Slemon a révélé que 
les pilotes de chasse chargés de 
la défense du nord du Canada 
sont entraînés pour repousser les 
attaques possibles d'avions so- 
viétiques portant les marques 
d'appareils américains et cana- 
diens. 

Le chef de l'étatmajor de l'a- 
viation canadienne a déclaré de- 
vant l'Electric Club de Toronto! 
qu’une section de l'aviation sera 
prête d'ici quelques mois à sur- 
veiller les régions du nord du} 
pays. Elle comportera un réseau 
de postes de radar et de vérifi-| 
cation. 

Le maréchal de l'air Slemon 
a expliqué que des zones strate- 


Le ministre de| 


chevreuils s'ouvrira lundi pro-|piney — 150 acres de terre, une partie 

chain, 23 novembre, pour se ter- cultivée, sur chemin gravelé, bons 

miner le 9 décembre. L'on pour- bâtiments, électricité, rix, $1,500,00 
2 FÊTE comptant. 

ra alors chasser dans les régions r 

suivantes: les réserves de Turtle Pour achats, ventes ou 

Mountain, Assiniboine, Rock échanges, écrivez à 

Lake et Zephyr, ainsi que la par- M. H.-A. LAMBERT 


tie de la réserve de Spruce Woods a/s W. J, Schadek & Co, 
située au sud de l'extrémité sud 175, rue Donald, Winnipeg 

du droit de passage du Canadien | rél.: 92-2814; le soir: 6-2727 ou 20-6910 
National, La partie de la réserve 442-340, 
de Spruce Woods située au nord 
du Canadien National sera fer- 
mée aux chasseurs afin de con- 
server un troupeau d'orignaux 
qui s'y trouve. 


ABLO LIMITED 


Vendeurs d'équipement de 
restaurant, de cuisines d'institutions 
et de réfrigération 


Aussi produits chimiques pour 
| nettoyage et hygiène 
J.-M. Labossière 

gérant général 
Téléphone 4-6986 


Osborne, Winnipeg, 


Trois canonisations 


probabies en 1954 


CITE DU VATICAN — La Con- | 
grégation générale des Rites, qui 
|s'-st réunie en présence du Pa- 
pe à Castelgandolfo, a approuvé 
les miracles proposés, pour les 
canonisations des bienheureux Pie 
X, Pierre-Louis-Marie Chanel, 
prêtre français, martyr de l'O- 
céanie, mort en 1841, et Maria di 
Rosa, religieuse espagnole, fon- 
datrice de lInstitut des Servan- 
tes de la Charité, morte en 1855. 


528, rue Man, 


Ici même au Canada! 


Vous pouvez entendre la voix du 
Saint-Père 
om * Le à "ve 


Le général G. Vanier 


prend sa retraite 
OTTAWA — Le major général 
Georges Vanier, 65 ans, ambassa- 
deur du Canada en France de-| 
puis 1944, prendra sa retraite à 
la fin de cette année, annonce 
le ministère des Affaires exté- 


giques ont été délimitées pour 
1epérer par radio et radar la pré-| 
sence de tout appareil dans ces] 
régions. 

“Les plans d'envolées autori- 
sées de tous les avions sont en-| 
registrés et tout écart du trajet 
doit être inimédiatement expli- 
qué.'’ k 

11 a souligné qu'en plusieurs | 
occasions des avions civils qui 
s'étaient écartés de leur course 
à cause du mauvais temps ont 
été interceptés par des chasseurs. 
het Mot Ann 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice McIntyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 
Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 


Près de Winnipeg — Ferme à culture 
mixte de 320 acres. Bons bâtiments 


Electricité. Bonne eau. Equipement 
complet ‘d'instruments aratoires. 17 
têtes de bétail. Contrat de lait. Le 


tout pour seulement $12,500.00; comp- 
tant requis: $5.000.00. 

Près de Winnipeg — Garage et bunga- 
low de 4 pièces. 2 pompes à essence 
1 camion. 2 agences d'huiles. Chiffre 
d'affaires annuel: plus de $50,000. Vé- 
ritable aubaine, le tout en entier 
our seulement $8,00000 comptant; 
Pélance à termes. Propriétaire consi- 
dérerait échange sur propriété de 
ville, | 

St-Vital — Bungalow non moderne de 
4 pièces; 2 chambres à coucher; | 
grand Jot 50 x 14%5'. Garage. Près 
moyens de transport et école, Seu- 
lement $2,90000, $90000 comptant, 
balance à $3500 par mois. | 

St-Boniface — Bloc appartements de 4 
suites de 4 pièces entièrement pri- 
vées; 4 installations de plomberie 
Revenus mensuels de $265 plus ma- 
son entièrement moderne de 7 pié- 


ces. Les 2 complets: $49,000.00, à 
termes 
Près de Winnipeg — Ferme de 300 à- 


cres, 200 en culture: 32 têtes de be- 
tail; instruments ar 6550 au un + 
let. Revenus du jait par mois. | 
tout, complet, $21,000 00; $10,000.00 | 
comptant, ! 
St-Boniface — Maison de 12 pieces, | 
chauffage à l'eau chaude: possession 
immédiate. $16,000.00; $5.000.00 comp- 
tant; balance comme loyer | 
A LOUER 
Sit-Boniface — Maison de 7 piéces tou- 


tes meublées. Possession immédiate 
Pour 8 ou 8 mois 
Résidence : 
M. JR. POIRIER, tel. 4-1876 
450-330. 


rieures, Son successeur à Paris 
sera nommé bientôt. 


Fourrures 


aie bé Cette magnifique boite doublée 
de qualité supérieure 


en satin contient: 

1. Un disque de phonographe fai- 
sant entendre la voix de Notre 
Saint-Pére le pape Pie XII pro- 
nonÇçant la Bénédiction apostoli- 
que, ainsi que le magnifique Cca- 
rillon de la Basilique de 4 -Pier- 

être utilisé 

phone ordi- 


de styles dernier cri 
de confort élégant 


re 
sur n'importe 
naire.) 

. Un magnifique crucifix de plasti- 
que blanc-neige, avec corpus de 
teinte or brillante 
Chapelet à double anneaux d'ar- 
rêt filigranés, de la meilleure 
qualité 

. Collier délicat avec croix et chai- 
ne en pur OR DOUBLE 


Seulement 56.95 trance 
ou P.S.L., frais en plus 


GARANTIE DE REMBOURSEMENT 
CITY SALES 
16, Anthony Road 
Winston Park P.0., Toronte 


(Ce disque peut 
. quel 
Aux prix 


les plus raisonnables 


Ant. LANTHIER & fils 


MANUFACTURIERS 


254, rue Main Winnipeg 
Téléphone 92-3891 
Maison établie en 1906 


AVIS AUX PARENTS 


Tnutes les vues cinématographiques montrées 
ou Manitoba sont classifiées 
por le Bureau de Censure du Manitoba comme suit: 


"ADULT" "GENERAL" 


signifie: 19 


Convient 
à tous 


Ne convient pas 
aux enfants 


Cette classification est publiée afin de vous aider à choisir 
les films qui conviennent à vos entants 


MANITOBA BOARD OF MOVING FICTURE CENSORS 
PRE NES 


